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L’été est passé sans ses traditionnelles fêtes, mais il 
aura tout de même été animé et ponctué de quelques 
moments festifs et conviviaux. Bravo à ces initiatives, 
privées ou associatives, sous respect de protocole sa-
nitaire. 

Au nom de l’équipe municipale, je tiens à remercier 
les associations et habitants qui ont maintenu le lien 
social par leurs initiatives et leurs dons (restauration 
du moulin,  remise en état de l’harmonium, entre autres 
exemples), ainsi que nos commerçants et artisans 
pour leur persévérance et l’adaptation dont ils ont fait 
preuve dans l’exercice de leur profession malgré les 
conditions actuelles. 

La rentrée scolaire ramène de la gaieté dans la cour 
de l’école, avec ses cris et ses jeux au moment des ré-
créations. Souhaitons courage et ténacité à nos élèves 
et instituteurs dans le contexte actuel.

Côté personnel communal, la rentrée est marquée 
par le remplacement du personnel de ménage et nous 
accueillons à ce poste Nadège ALLUFO ; par le recrute-
ment d’un troisième poste de personnel de cantine sur 
lequel nous accueillons Roxane RICHÉ ; nous leur sou-
haitons à toutes les deux la bienvenue et de se plaire 

dans leur nouvel emploi. Enfin nous sommes toujours 
à la recherche de notre nouveau/nouvelle secrétaire 
de Mairie ; en attendant, une secrétaire itinérante de la 
CCVD nous dépanne.

Notre secrétaire de mairie, Isabelle DONIAT, s’en va 
vers d’autres horizons ; nous la remercions chaleureu-
sement pour ces 5 années passées à Saoû où elle a su 
apprendre à connaître notre commune et nous tous, 
habitants de Saoû. Ces quelques années de travail en 
commun auront été un réel plaisir.

Pour l’heure, quasiment chaque semaine nous rece-
vons de nouvelles consignes sanitaires et nous adap-
tons, en fonction, les règles de notre commune : occu-
pation du domaine public, Etablissement Recevant du 
Public, rassemblements, écoles, ... vous pouvez consul-
ter le site internet de la commune pour ces sujets.

L’équipe municipale travaille actuellement sur le lan-
cement du schéma directeur de l’assainissement, l’op-
portunité de certains travaux subventionnables dans le 
cadre du plan de relance et le montage du budget 2021.

La fin de l’année approche, et je vous souhaite, autant 
que faire ce peut, de pouvoir en profiter en famille.

Raphaël Paillot 

L’édito du Maire

DANS CE NUMÉRO

•  Secrétaire de mairie : un grand merci  
à Isabelle !

•  Station d’épuration : cette inconnue 
qui fait du bien à l’environnement

•  Rénovation de la Maison des Assos’.

•  Santé : l’actu des cabinets médicaux
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Patrimoine :
L’harmonium est restauré. 

Merci Christian !
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Les Infos Pratiques
SECRÉTARIAT DE LA MAIRIE : 
Les horaires d’ouverture au public sont modifiés 
jusqu’au 31/12/2020. Lundi et vendredi de 8h à 
12h. Tél. :04 75 76 00 43

MARCHÉ HEBDOMADAIRE :
Tous les samedis matins, de 8h à 13h.

HORAIRES DE LA POSTE : 
Le lundi, mardi, mercredi et jeudi, de 9h30 à midi.  
Le vendredi de 9h30 à 11h30. Tél. 3631

DÉCHETTERIE MOBILE À SAOÛ :
Le 3ème jeudi du mois (jusqu’au 20/02/2021) de 
9h à 14h au parking de covoiturage à l’entrée du 
village. Les déchets acceptés sont les suivants :  
encombrants, ferraille, gros cartons, petits 
appareils électriques et électroniques, bois de 
démolition. Pensez à prendre votre carte de 
déchetterie personnelle ou un justificatif de 

domicile afin d’établir votre demande de carte.
Plus d’infos : 04 75 25 12 94

BULLETIN MUNICIPAL :
Le prochain P’tit Saoû paraîtra début juin 2021. Les 
personnes ou associations souhaitant y publier 
des informations doivent nous faire parvenir 
leurs textes et photos avant le 1er mai, par mail 
à nellie.dauvier@saou.fr ou en les déposant en 
mairie.
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lier Olivier Desbos, Frank Gaffiot et Marie Roche. 
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Roger JOSSAUD
Roger était une figure du village, à Saoû de-

puis sa naissance.
Né en 1932 dans la ferme familiale des 

Cosmes, au pied du Grand-Pomerolle, Roger 
faisait partie d’une fratrie de 5 enfants dont 
Denise et André qui sont toujours parmi nous, 
au village.

Dès l’âge de 15 ans, fort de sa personna-
lité, il a pris l’initiative de quitter la ferme 
pour aller travailler. Plus tard, il participera 
à la guerre d’Algérie, puis reviendra pour se 
marier avec Claudine et s’installer définitive-
ment à Saoû. Ils eurent un enfant, Dominique, 
décédé en 2007. 

Roger aimait la nature, jardiner, faire des 
bouquets de fleurs à Claudine, discuter et plaisanter.

Roger, tu as été sapeur-pompier dévoué de la commune, et, 
avec Claudine, tu as été notre marchand de gaz disponible à 
toute heure et tous les jours  ; et c’est bien connu qu’une bou-
teille de gaz, c’est toujours vide un dimanche à midi alors qu’on 
a 10 convives à manger !

Surnommé «  LE SANGLIER  », tu aimais aussi chasser, bien 
chasser. Tu connaissais la Forêt comme ta poche. Le moindre 
sentier, les chemins muletiers, la route du circuit, les routes de 
coupes, la moindre source, les fermes de la forêt, les noms des 
quartiers ; tu connaissais.

Avec ton départ, on perd une mémoire de notre village, et au 
nom de la commune, nous tenons à te remercier pour ta gentil-
lesse, ta simplicité ; tu nous manqueras. Nos pensées vont éga-
lement biensûr à Claudine.

Raphaël Paillot, ton voisin

Roger, est la première per-
sonne rencontrée au village lors 
de notre arrivée en 1983 à l’épi-
cerie. Je me souviens de deux 
anecdotes datant de la période 
pendant laquelle nous étions 
pompiers ensemble.

1984 : Feu de forêt de Saoû. On 
voit les flammes en haut de la 
paroi côté Roche Colombe. La 
sirène sonne et nous sortons 
ensemble de nos maisons res-
pectives direction la caserne. 
En traversant la route, Roger me 
dit : « que se passe-t-il ? » Je lui 

dis de regarder au-dessus, il me répond « Oh mais, 
le Rhône va l’arrêter ! »

Toujours pendant le feu, nous sommes en fac-
tion de nuit sur la route du Pas de Lauzun. Nous 
sommes en attente du feu pour le contenir d’un 
seul côté de la route. Le temps est long, et notre 
Roger propose de pêcher des écrevisses. Il m’a 
appris cet art de la pêche nocturne.

Roger était paisible, et agréable, il va nous man-
quer, c’est sûr.

Francis Dischert, son ex voisin
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Merci Isabelle !

J’ai eu la chance en tant qu’élue de travailler en étroite 
collaboration avec deux formidables secrétaires de 
mairie.

D’abord Couni pendant deux ans jusqu’à son départ à 
la retraite puis Isabelle qui l’a remplacée pendant 4 ans 
jusqu’à ce 30 octobre où elle a quitté la commune pour 
s’engager sur un nouveau projet.

Ce poste est crucial dans une petite commune. Le/la 
secrétaire de mairie doit être proche et à l’écoute des 
habitants, faisant le lien entre les directives de l’ad-
ministration et leurs applications locales, dépositaire 
d’une mémoire du village et travaillant étroitement avec 
les élus qui débutent souvent dans cette mission et qui 
ont donc besoin d’un solide appui tout au long de leur 
mandat.

Je me joins donc aux élus du précédent mandat qui 
ont eu la chance de l’accueillir et de travailler pendant 
4 ans à ses côtés ainsi qu’aux nouveaux élus qui auront 
eu la brève expérience de son professionnalisme, pour 
remercier chaleureusement Isabelle pour son inves-
tissement, sa motivation,  la qualité (et la rapidité !) de 
son travail. Isabelle fut une vraie collaboratrice aux cô-

tés des élus, toujours disponible pour répondre aux de-
mandes, nombreuses et exigentes du Conseil.

Nous te souhaitons tous une très belle continuation.

Mary Desnos

Le mot d’Isabelle
J’ai toujours apprécié de travailler au service des 
Saouniens, et pourtant j’ai décidé de partir pour de 
nouvelles aventures professionnelles.
C’est avec un pincement au cœur que je quitte votre 
joli village et ses habitants.
Je tiens à remercier tous les élus avec qui j’ai eu la 
chance de collaborer et plus particulièrement Daniel 
et Raphaël pour leur bienveillance et leur confiance.
Je suis certaine que vous saurez renouveler à la per-
sonne qui prendra à son tour la charge du secrétariat, 
l’accueil que vous m’avez réservé il y a 5 ans.
Prenez soin de votre beau village qui maintenant sera 
toujours un peu le mien.
Au plaisir de vous croiser à nouveau lors d’un des 
nombreux évènements organisés à Saoû !

La déclaration annuelle de ruches
La déclaration de ruches est une obligation annuelle 

pour tout détenteur de colonies d’abeilles, dès la pre-
mière ruche détenue. 

 Elle participe à : 
- La gestion sanitaire des colonies d’abeilles,
- La connaissance de l’évolution du cheptel apicole,
-  La mobilisation d’aides européennes pour la filière 

apicole française,

Elle doit être réalisée chaque année, entre le 1er sep-
tembre et le 31 décembre, en ligne, sur le site : 
http://mesdemarches.agriculture.gouv.fr/. 

Toutes les colonies sont à déclarer, qu’elles soient en 
ruches, en ruchettes ou ruchettes de fécondation. En 
cas de besoin, contactez le service d’assistance à : 
assistance.declaration.ruches@agriculture.gouv.fr

A NOTER : pour les nouveaux apiculteurs ou les api-
culteurs souhaitant obtenir un récépissé de déclaration 
actualisé, il est possible de réaliser une déclaration hors 
période obligatoire (entre le 1er janvier et le 31 Août). 
Cette démarche ne dispense cependant pas de la dé-
claration annuelle de ruches (à réaliser obligatoirement 
entre le 1er septembre et le 31 décembre)

Chacun cherche son rat...
Vous en avez peut-être vu passer à la nuit tombée, 

longeant les trottoirs, montant le long des gouttières, 
toutes dents dehors... oui, nous avons constaté une re-
crudescence de rats dans le centre-village. Côté com-
munal, un dératisateur professionnel a été missioné 
pour traîter les réseaux enterrés. Toutefois, il faut savoir 
que ces «petites» bêtes aiment à nicher dans les parties 

peu «habitées» de nos maisons comme les combles ou 
les caves, ainsi que dans les maisons vides. C’est pour-
quoi, afin que l’affaire ne prenne pas plus d’ampleur, il 
nous revient, à chacun, individuellement, d’être vigilant 
et de traiter le problème s’il venait à se présenter dans 
notre habitation.
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Station d’épuration, cette inconnue  
qui fait du bien à notre environnement

Indispensable à notre commune, elle est néanmoins 
un des édifices les moins connus de nous tous. Bien sûr, 
personne n’aurait l’idée d’aller la visiter et pourtant c’est 
ce qu’a fait l’équipe municipale en octobre quand les 
journées encore ensoleillées étaient de mise. Cette in-
connue a pourtant un rôle crucial dans nos vies puisque 
beaucoup de nos gestes de la vie quotidienne ont une 
répercussion sur son fonctionnement.

Si l’équipe municipale s’est déplacée pour en connaître 
les secrets, c’est parce que durant le mandat sera réa-
lisé le schéma directeur d’assainissement qui permet-
tra de mieux connaître l’ensemble de ce réseau que l’on 
nomme improprement « tout à l’égoût » et en améliorer 
le fonctionnement.

Long de 3,8 km, notre réseau d’assainissement finit sa 
course dans la  station d’épuration située quartier des 
Foulons, qui aura la charge de rendre une eau propre au 
milieu naturel. Cette eau propre ne signifie pas qu’elle 
soit potable, juste qu’elle n’impactera pas le milieu dans 
lequel elle est rejetée.

Le réseau d’eaux pluviales est lui, pour l’essentiel, sé-
paré de celui des eaux usées, évitant ainsi une surcharge 
de la station d’épuration en période de fortes précipi-
tations. Si la commune s’engage dans l’inventaire de 
ses ressources en matière d’assainissement c’est pour 
pouvoir corriger les quelques dysfonctionnements qui 
apparaissent de façon ponctuelle lors d’évènements 
particuliers.

Notre station d’épuration est dite « à lit bactérien ». 
Ceci signifie qu’après un traitement primaire visant à 
supprimer mécaniquement les éléments les plus ac-
cessibles (cf photo ci-dessous) l’eau ainsi débarrassée 
de ses plus gros déchets est épurée par des bactéries.

Cette étape d’épuration biologique vise en particulier 
les éléments eutrophisants comme l’azote et le phos-
phore mais aussi le carbone, constituant de base des 
éléments organiques. 

En période estivale (de mai à octobre), un traitement 
tertiaire par filtre à sable complète le dispositif pour 
faire face à l’augmentation des effluents, conséquence 
de l’arrivée sur la commune des visiteurs d’un jour et 
des touristes hébergés. Chacun de nous peut participer 

au bon fonctionnement de cet ensemble en respectant  
quelques règles très simples mais qu’il est toujours bon 
de rappeler.

Notre station étant à lit bactérien, les produits toxiques 
ne doivent en aucun cas être mis dans les éviers ou les 
toilettes. Solvants, peinture, huile de vidange ou pro-
duits phytosanitaires sont donc à déposer en déchet-
terie. Quelques centilitres suffisent à endommager la 
flore chargée de l’épuration biologique et rendre impos-
sible le traitement des eaux usées.

Afin d’éviter les bouchons dans les réseaux, il ne faut y 
jeter aucun déchet. Les cotons tiges, préservatifs, tam-
pons et serviettes hygiéniques ou médicaments doivent 
trouver une autre place que les toilettes. Les lingettes 
sont à ce titre emblématiques de ce que l’on rencontre 
au niveau du dégrilleur présent en amont de la chaîne 
de traitement des eaux usées. L’indication de leur biodé-
gradabilité est trompeuse car cette dernière n’est vraie 
que dans des conditions particulières à savoir en com-
postage et après 90 jours.  Des conditions qui ne sont 
donc pas celles d’un réseau d’assainissement. 

Une autre problématique est celle des huiles de cui-
sine que l’on a tendance à mettre dans les éviers pour 
s’en débarrasser. Là encore le risque de créer des bou-
chons dans les réseaux est réel puisqu’en refroidissant 
dans les tuyaux elle fige et peut rester sur les parois, 
s’agglomérant aussi aux lingettes. Quand elle arrive à 
la station d’épuration il est nécessaire de l’isoler car 
il est très difficile de l’épurer. Les restaurateurs de la 
commune se sont équipés de bacs à graisse permettant 
ainsi de diminuer la quantité de graisse dans le réseau. 
Nous pouvons nous aussi oeuvrer au bon fonctionne-
ment de notre réseau en essuyant nos plats gras à l’aide 
d’essuie tout avant de les laver et de récupérer nos 
huiles de friture pour les apporter à la déchetterie. De 
petites habitudes à prendre qui garantiront la meilleure 
santé de notre système collectif d’assainissement.

Les eaux de pluie sont quant à elles collectées par un 
réseau différent et évitent donc le passage par la sta-
tion d’épuration. Ces eaux sont dirigées vers le lit des 
rivières, sans traitement autre qu’une phase de décan-
tage dans des bassins prévues à cet effet. C’est pour 
cela qu’il ne faut pas confondre les caniveaux, grilles 
et avaloirs avec des poubelles et n’y jeter aucun produit 
chimique de type solvant, peinture, huile de vidange ou 
produits phytosanitaires. Ces produits dangereux se re-
trouveraient directement dans la rivière créant une pol-
lution que ce milieu fragile ne pourrait supporter.

L’équipe municipale aura pour mission d’entretenir et 
d’améliorer le fonctionnement de notre réseau d’assai-
nissement. Par de petits gestes chacun de nous contri-
bue à son entretien. Et dans tous les cas, c’est la nature 
qui nous en sera gré.
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Souvenirs d’une journée de fin d’été

C’était le 6 septembre dernier, le soleil et le vent avaient 
décidé de nous accompagner pour notre rituel repas com-
munal. Après avoir fait le choix d’un repas en face de la 
mairie à l’ombre des platanes, l’équipe municipale a relevé 
ses manches pour mettre en place tables et bancs avant 
que les 115 participants inscrits n’arrivent pour mettre les 
pieds sous la table. Des têtes connues bien sûr mais aussi 
de nouveaux arrivants qui ont saisi l’occasion de ce repas 
dominical pour aller à la rencontre de la commune dans 
ce qu’elle a  de plus beau, sa convivialité. 

Nos aînés faisaient partie de la fête, puisque cette an-
née le repas des aînés qui n’avait pu avoir lieu en raison 
des règles sanitaires a été couplé au repas communal 
pour ne pas les priver de ce moment qu’ils affectionnent 
tant.

Le repas a été préparé par  l’Amuse Papilles, récemment 
repris par Anaïs. De l’entrée au dessert elle et Thiffeen, son 
second, auront fait vibrer nos papilles de goûts inédits. 

Quant au service il avait été confié aux mains de jeunes 
de la commune Emrik, Bixente, Zéfir, Charles, Jeanne, Milo 
et Charlotte. La commune tient à les remercier chaleu-
reusement pour leur participation et leur engagement 
pour leurs premières expériences de service. Ils ont été 
formidables. Chacun est reparti avec un bon d’achat à la 
librairie La Balançoire à Crest et un pourboire récolté par 
nos soins auprès des convives en fin de repas.

Les discussions de table à 
table ont duré une partie de 
l’après-midi puisque la dou-
ceur du lieu se prêtait si bien 
à cette rencontre amicale.

Les quelques repas qui 
n’avaient pu trouver preneur 
ce jour ont été offerts le len-
demain aux aînés de la com-
mune n’ayant pu se joindre 
à l’évènement. Personne ne 
fut donc oublié. À l’année 
prochaine pour le tradition-
nel repas communal !
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Rappel des obligations légales de débroussaillement
Le feu de forêt est une préoccupation forte dans la 

Drôme et notre commune n’échappe pas à la règle. Il 
convient de se prémunir des incendies qui viendraient 
menacer les habitations ou de ceux induits par les habi-
tants eux-mêmes. L’article L134-6 du Code Forestier im-
pose un débroussaillement de sécurité dont le double 
objectif est de prévenir tout départ de feu qui pourrait se 
révéler catastrophique, et d’affaiblir l’intensité d’un feu 
menaçant les habitations.

Ce débroussaillement s’applique à tout type de 
construction, chantier ou installation (habitation, han-
gar, garage, atelier...). Il appartient au propriétaire de le 
mettre en œuvre. Il s’agit d’une obligation légale pou-
vant entrainer la non prise en charge par votre assu-
rance du sinistre subi.

Plusieurs cas sont à distinguer : 

•  les parcelles ne sont pas situées en zone construc-
tible (U) du Plan Locale d’Urbanisme (PLU) de notre 
commune  : le débroussaillement doit être effectué 
sur une profondeur de 50m mesurée à partir de « l’ins-
tallation » : maison, hangar, piscine etc.

•  les parcelles sont situées en zone constructible (U), 
le propriétaire débroussaille la totalité de la parcelle 
qu’elle soit construite ou non.

•  Les parcelles sont construites, situées en zone 
constructible (U), et limitrophes de parcelles non si-
tuées en zone constructibles (U), le propriétaire dé-

broussaille la totalité de ses parcelles situées en zone 
U, et réalise ou s’assure du débroussaillement sur une 
profondeur de 50m autour de ses installations.

•  En cas de construction sur une parcelle, le proprié-
taire doit débroussailler aux abords des voies privées 
donnant accès à cette construction sur une profon-
deur de 10m de part et d’autre de la voie.

Afin de mieux vous informer sur les obligations de dé-
broussaillement, de répondre à vos éventuelles inter-
rogations, des livrets explicatifs édités par la DDT sont 
disponibles en mairie ou vous pouvez consulter le site 
de la préfecture de la Drôme à l’adresse suivante : 

www.drome.gouv.fr/obligations-de-debroussaillement- 
a2914.html

À compter de janvier 2021, les demandes de subven-
tions par les associations à la commune devront se 
faire par le biais d’un dossier à retirer au secrétariat de 
la mairie ou à imprimer via le site saou.fr .

Critères d’éligibilité de l’association demandeuse  : 
être domiciliée à Saoû et enregistrée auprès de la pré-
fecture en tant qu’association loi 1901 à but non lucratif.

Critères de financement : 
•  nature du projet (d’intérêt général, créant du lien so-

cial, projet culturel..)
•  public visé (enfants, jeunes, personnes âgées..)
•  demande portant sur un projet spécifique.

Il faut donc comprendre que la demande de sub-
vention à la commune ne peut pas concerner les 
seuls frais de fonctionnement de la structure. 
N’hésitez pas à vous renseigner en mairie pour toute in-
formation complémentaire.

Par ailleurs, le Conseil Départemental de la Drôme 
comme la Communauté de Communes du Val de Drôme  
mettent également en place, chaque année, des cam-
pagnes de subvention pour soutenir les associations.

Plus d’infos  :

Pour le CD26 : https://www.ladrome.fr/actualites/
demandes-de-subventions-la-campagne-2021-est-ou-
verte/

Pour la CCVD : contact = Christine TERRAIL, Pôle 
Communes et Territoires, cterrail@val-de-drome.com 
04 75 25 43 82

Vie associative : infos sur  
les demandes de subvention
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À vos toques... prêts ? cuisinez ! 
2020 a sans conteste été le théâtre de nom-

breuses «  premières fois  » pour nous tous. 
L’expérience du confinement nous a permis, 
ou disons plutôt obligés à déployer des tré-
sors d’adaptation. Mais nous avons égale-
ment pu mettre à profit ce temps pour (ré)ap-
prendre à goûter aux choses toutes simples 
du quotidien, parmi lesquelles le plaisir de 
cuisiner. Dans les médias, sur les réseaux 
sociaux, dans nos villages et nos maisons, la 
cuisine s’est imposée comme la pièce cen-
trale du foyer.

À une époque où plus que jamais nous réa-
lisons l’importance de bien manger, de mieux 
consommer, pour nous et pour la planète, il est de notre 
responsabilité de transmettre à nos enfants les bons ré-
flexes et de partager avec eux le goût des produits que 
nous avons la chance d’avoir à notre porte...

Dans ce contexte, la CCVD lance un concours de re-
cettes locales et de saison à destination des enfants de 5 
à 10 ans inclus, domiciliés sur son territoire.

Le concours est découpé en 4 saisons :
-  A vos recettes d’ Automne (du 17 octobre au 20 décembre 

2020)
-  A vos recettes d’Hiver (du 21 décembre 2020 au 19 mars 

2021)
-  A vos recettes de Printemps (du 20 mars au 21 juin 2021)
- A vos recettes d’Été (du 22 juin au 21 septembre 2021)

Le principe est simple* : 
1. d’abord réaliser une recette de saison, à base de pro-

duits locaux, facile à préparer et peu coûteuse,

2. envoyer ta recette et la photo de ton plat à 
agriculture@val-de-drome.com 

Le but est de compiler des recettes LOCALES 
(au moins 50% des ingrédients du plat doivent 
provenir de la Drôme), de SAISON, SIMPLES à 
réaliser, QUI PLAISENT aux enfants, et qui ne 
sont pas trop coûteuses ! 

À gagner, des bons d’achats dans des ma-
gasins de producteurs, des visites de fermes 
avec ateliers ludiques et pédagogiques pour 
toute la famille de l’enfant gagnant, des ate-
liers de cuisine pour les parents, la publication 
des recettes dans un recueil de recettes lo-
cales et de saison comprenant les créations 

de cuisiniers, d’agriculteurs et d’enfants du territoire.
Un enfant peut participer une seule fois par saison, mais 

pour chacune des quatre saisons s’il le souhaite. La date 
limite pour envoyer une recette est le dernier jour de la 
saison en question ! 

Les recettes reçues seront analysées à chaque fin de 
saison par un jury composé du Vice-Président à l’agricul-
ture de la CCVD et d’une classe d’enfants qui participe au 
programme « Ça Bouge dans ma Cantine », visant à dé-
velopper l’approvisionnement local et bio des cantines du 
territoire.

 Toutes les infos et le règlement sont disponibles sur le 
site de la CCVD. En cas de besoin, n’hésitez pas à contac-
ter le service agriculture à l’adresse agriculture@val-de-
drome.com .

Alors, A VOS TOQUES, PRETS , PARTEZ ! Et bon appétit !

* règlement et détails sur http://valdedrome.com/a-vos-toques-prets-cuisinez.html

Ça bouge dans nos cabinets médicaux !
À Bourdeaux :

Durant cette année, au cabinet médical de Bourdeaux, 
rue de la Recluse, des changements sont advenus avec 
le départ en retraite du Dr Chamoux. 

Le Dr Jean-François Dessus est présent jusqu’à la fin 
de l’année 2020 et assure la transition avec une nou-
velle équipe constituée des Docteurs Bouissière, Matos 
et Ravel.
=> Voici les horaires du cabinet :
8h30 - 12h / 14h-18h avec le matin sans rendez vous et 
sur rendez-vous l’après midi, du lundi au vendredi
et 8h30-12h le samedi matin sur rendez vous
=> Voici l’organisation du cabinet prévue jusqu’au mois 
de janvier :
lundi : Dr Matos Louana
mardi : Dr Bouissiere Amandine
mercredi : Dr Ravel Morgan
jeudi : Dr Dessus JF

vendredi matin : Dr Matos ou 
Dr Ravel ou Dr Bouissiere
vendredi après midi : Dr Des-
sus
samedi matin : 1 des quatre
=> Contact pour prendre rdv : 
04 75 53 34 55 

À Saoû :
Également renouvelée en partie, l’équipe des infir-

mières libérales du secteur de Saoû, à savoir Françoise 
Allo, Stéphanie Pérez et Marika Arbod. 

Elles interviennent sur rendez-vous, à domicile et, 
également, au cabinet médical de Saoû situé 4 route de 
Crest. Elles sont disponibles tous les jours, de 7h à 20h,  
sauf pour les prises de sang qui ne peuvent s’effectuer 
que du lundi au vendredi.

=> Contact pour prendre rdv : 07 50 99 62 96
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CCAS comme solidarité
Dans chaque édition du P’tit Saoû, vous pouvez lire un 

texte concernant le Centre Communal d’Action Sociale  
et ses missions. Ne dérogeant pas à la règle, nous vous 
proposons une fois encore de 
revenir sur cet « outil »  en fa-
veur des habitants de la com-
mune.

 Vous l’aurez compris, la rai-
son d’être du Centre Communal 
d’Action Sociale est de faciliter 
la résolution de problématiques 
auxquelles nous pouvons tous 
être confrontés, à un moment 
ou à un autre (logement, emploi, 
difficultés financières, com-
plexité administrative, droits di-
vers et tous problèmes sociaux)

Cette mission se concrétise à travers l’attention por-
tée à chacun.e au sein de notre commune (veille télé-
phonique, visites, en particulier auprès des personnes 
les plus vulnérables et/ou isolées) et, si nécessaire, 
par la mise en relation, en toute confidentialité, avec 
les conseillers sociaux du Centre Intercommunal d’Ac-
tion Sociale. Nous pouvons donc aussi définir le CCAS 
comme un réseau solidaire regroupant des personnes 

interagissant entre elles, échangeant des informations 
ou encore se rendant ponctuellement des services. 

C’est donc dans la continuité de ces actions que nous 
avons créé, sur le site de la com-
mune saou.fr, une page dédiée 
au CCAS. Nous nous appliquons 
à la faire évoluer et à la mettre 
à jour régulièrement. Actuel-
lement, vous pourrez y trouver 
les informations sur les perma-
nences des conseillers sociaux 
Cécile Bourdel et Jean-François 
Rouxel, les offres de la biblio-
thèque à destination des per-
sonnes ayant des difficultés à 
se déplacer, des informations 

sur les actions solidaires menées par la CCVD, des liens 
vers des sites de recherche d’emploi. 

Evidemment, nous sommes conscients que tout le 
monde n’a pas accès à internet mais tout un chacun.e 
l’utilisant est bien en mesure de relayer des informa-
tions qu’il.elle y trouve et d’ainsi contribuer à notre ré-
seau local de solidarité, nous en sommes persuadés. 
Alors faites passer !

Platanes : élagage obligé 
Le 16 août dernier, une branche d’un des pla-

tanes de la place des Cagnards a cédé suite à 
une attaque de champignon lignivore : phelli-
nus punctatus. Un véhicule a été endommagé. 
Une expertise de tous les platanes de la com-
mune a été demandée et faite par l’Office Na-
tional des Forêts.

Le rapport confirme que deux arbres sont 
dangereusement atteints par ce champignon 
et devront être remplacés. Un place des Ca-
gnards et l’autre sur la Placette. 

Dans l’immédiat, lors de l’élagage annuel, 
nous avons procédé à la purge de certaines 
charpentières de quelques sujets également 
atteints par le champignon.

Appel à contribution : tribunes jeunes !
Le P’tit Saoû cherche des P’tits reporters de moins de 18 ans pour la Tribune Libre. Tu as envie de raconter 
ta vie dans la commune ? De parler de sujets importants pour toi ? De donner ton avis ? Participe au 
bulletin municipal, en envoyant tes textes ou dessins à la mairie ou par mail à nellie.dauvier@saou.fr



Coeur de Saoû 
portraits paysans

Thierry Magnon
Nous les voyons tous les jours 

sur leurs tracteurs ou dans leurs 
terres. Leurs champs changent de 
couleur au rythme des plantations 
mais leur rôle est bien plus grand 

que de s’occuper du paysage, ils œuvrent tous les jours à 
nous nourrir. Malgré tout, les connaissons-nous vraiment, 
ces agriculteurs de la commune ? Pas si sûr. Nous avons 
donc décidé de leur dédier pendant tout le mandat une 
page dans le P’tit Saoû pour leur donner la voix qu’ils n’ont 
pas l’habitude de prendre, pour qu’ils nous présentent leur 
production, leur regard sur l’agriculture et sur la commune.

Si nous aurions bien du mal à citer le nom de tous les 
agriculteurs qui nous entourent, celui qui a la lourde tâche 
d’entamer le cycle de ces portraits paysans, tout le monde 
le connaît. Thierry reste en effet un habitué des marchés 
de Saoû et nous avons tous goûté un jour ses produits ma-
raîchers.

L’exploitation agricole est sur la commune de Saoû mais 
la rencontre a lieu à Francillon, chez lui, en compagnie de 
sa femme Aurore et de ses deux enfants en sortie de sieste.

Une belle maison de famille au milieu des champs tra-
vaillés quotidiennement et qui alternent des légumes de 
saison et des champs de luzerne.

La première surprise est là car Thierry n’est pas qu’un 
producteur de fruits et légumes. Il a opté depuis longtemps 
pour une production diversifiée faite d’ail de consomma-
tion et de maraîchage mais une partie de l’exploitation est 
consacrée à des céréales comme le blé ou de la luzerne ou 
encore du lavandin, cet hybride de la lavande qui se plaît si 
bien dans notre paysage !

Cette diversification est un vrai choix pour Thierry qui, 
avec ses 31 ha de terres ne peut se consacrer à une mono-
culture trop consommatrice d’une eau qui se fait rare. Les 
céréales, la luzerne, l’ail et le lavandin sont vendues à des 
coopératives ou des grossistes et nous avons la chance de 
pouvoir goûter au reste de sa production de légumes et de 
fruits. Forts de 4 serres en production mais bientôt 6, cette 
activité est la plus chronophage car il y a peu de mécani-
sation et la plupart des travaux se font à la main ; à hauteur 
de terre.

A la question de savoir pourquoi il a fait le choix de la 
terre, Thierry répond : « C’était une évidence mais aussi une 
passion puisque je baigne dedans depuis tout petit et que 
la ferme perdure depuis cinq générations. Quand je me 
lève le matin, je n’ai pas l’impression d’aller au travail alors 
le bonheur n’est pas si loin, même si les journées sont par-
fois très longues et pas toujours simples ».  

Et ses productions lui ressemblent, faites de simplicité 
et d’honnêteté. Car même si sa production ne peut être 

estampillée d’un label bio, voilà des années qu’il ne traite  
pas ses légumes et ses fruits. Il a fait le choix de variétés 
anciennes et résistantes et sa grande connaissance de 
son environnement font le reste. Car, pour lui, « il est pré-
férable d’avoir 10 jours de retard en ouvrant mes serres et 
ainsi limiter le développement des maladies en créant une 
ventilation plutôt que de traiter la production avec des pro-
duits chimiques forcément moins goûteux. Et puis le bio 
c’est élitiste à mes yeux et je préfère offrir des produits de 
qualité au plus grand nombre plutôt que de me consacrer 
à un label forcément plus onéreux ».

Sa production il l’écoule maintenant principalement 
chez lui en vente directe ainsi que par le biais de paniers 
commandés sur internet. Une façon de retrouver un lien et 
favoriser les échanges avec le consommateur qui se fai-
sait plus rare sur les marchés. Un choix que la covid a ren-
forcé. Nous aurons quand même la chance de le retrouver 
sur nos marchés en début de production, au printemps.

Bien épaulé par sa femme Aurore, ingénieure à la 
chambre d’agriculture, il a fait le choix d’une réduction 
d’intrants et opte par exemple pour une technique de faux 
semis entre deux cultures lui permettant de limiter au 
maximum l’utilisation de désherbant. « Un travail plus long 
et plus onéreux mais plus respectueux de la terre. Pour le 
lavandin, c’est pareil, le tracteur fait l’essentiel entre les 
lignes mais tout le reste se fait à la pioche. Et c’est long 
une ligne de lavandin ! »

Concernant l’agriculture en général, il espère la voir évo-
luer aussi vers une agriculture plus respectueuse de la 
terre,  mais tout ceci passera par des pratiques culturales 
forcément différentes et plus consommatrices de temps, 
et du matériel forcément plus onéreux, adaptés à chaque 
production. Comment faire pour que cette évolution soit 
justement rétribuée au producteur? Voilà bien pour l’ins-
tant une question sans réponse.

Quant à la commune, il l’a vu évoluer, « regrettant autant 
la difficulté pour les gens du coin de s’y installer du fait de 
prix trop élevés, que les échanges moins riches entre tous 
et toutes. J’espère comme beaucoup que Saoû ne devienne 
pas le St Tropez de la Drôme et retrouve cette simplicité 
que j’ai connu plus jeune. »

Thierry bâtira bientôt ses deux futures serres avant de 
les mettre en production très prochainement. Quelque 
soit l’avenir, les gens auront toujours envie de manger sain 
et local et c’est bien ce qu’il propose, de bons produits 
proches de nous.

En quittant Thierry et Aurore un faisan traverse la route 
devant moi, j’avais bien compris que l’endroit était propice 
à la nature !

Olivier D.



La tribune 
libre Les textes de cette rubrique proviennent de particuliers 

et n’engagent que leurs auteurs

Projet de société 
Beaucoup se plaignent des mesures du gouvernement 

qui - entre autres - infantilisent. Or c’est vrai, mais c’est 
pire. Les médias principaux et les politiciens nous pré-
sentent le monde en termes de « c’est bien, c’est mal », 
« pour ou contre », « pro ou anti ». C’est aussi difficile à 
entendre qu’à dire, mais ce schéma de pensée qui nous 
est imposé pour tous les sujets, c’est … renoncer à pen-
ser. Les ordinateurs fonctionnent de cette façon, ils ne 
pensent pas, ils exécutent. 

Aujourd’hui nous subissons les informations et les di-
rectives qui sont prises. Quels sont les impacts de ce 
qui se joue devant nos yeux ? 

On nous dit que nous sommes tous, individuellement, 
une menace. Permanente. Qu’il ne faut plus avoir d’in-
teraction sociale, ni amicale, seulement profession-
nelle, que le risque effectif le plus grand a lieu dans 
les familles. Tout ce qui est dit par nos gouvernements 
entretient essentiellement deux choses : la peur, la 
culpabilisation. La menace est partout, jusque dans 
notre périmètre le plus intime, notre famille et nos amis 
proches ; la menace est tout le temps, mais surtout à 
21h. D’où vient la menace ? De chacun d’entre nous, et 
de tous ceux que nous croisons.

Si l’on cherche une logique pragmatique à toutes les 
mesures prises jusqu’à maintenant, étant donnés tous 
les paradoxes flagrants, les contradictions édifiantes, 
les agressions à l’intelligence, il ressort avant tout deux 
questions : quels sont les objectifs à court terme pour 
notre société, quelle est sa finalité à long terme ? Y en 
a-t-il une ?

J’écris aujourd’hui dans le P’tit Saoû, ce n’est pas 
comme écrire un mot à un vieil ami, ou dans son journal 
intime ou encore écrire un bouquin pour soi-même et 
pour qui voudra bien lire le bouquin. C’est notre bulle-
tin municipal, un lieu spécifique (remarquable d’ailleurs 
soit dit en passant ;-). De la même façon que faire partie 
d’un conseil municipal, ou d’un conseil communautaire, 
n’est pas participer au CA d’une asso (quelles que soient 
les activités et l’envergure de l’asso). Il est question d’un 
mandat, le mot est fort et valeureux. Il est question de 
politique, au sens premier du terme. Il est question de 
projet de société. Or quel est le lieu pour parler de projet 
de société, si ce n’est la commune, en premier lieu ? En 
écrivant dans la tribune libre du p’tit Saoû, je m’adresse 
donc à la commune, qui est à la fois sa mairie et ses 
habitants. 

Les lois et les décrets pleuvent à rythme soutenu, 
mais combien viennent de nous, les citoyens ? Quand 

nous demande-t-on vraiment quelle société nous vou-
lons ? Quel endroit et quel format nous propose-t-on 
pour y réfléchir ? Quels moyens nous donne-t-on pour 
tenter des expériences ?

Je me pose donc la question de l’échelle. Quelles 
sont les réflexions que l’on peut mener à l’échelle d’une 
commune ? Et par extension à l’échelle de notre pe-
tite vallée, donc celle de nos intercos ? Nous avons la 
chance d’avoir à ces deux échelles, une grande vitalité, 
des ressources et des capacités. Pouvons-nous en faire 
quelque chose ?

Pour parvenir à cette réflexion collective, la pre-
mière grande difficulté est de quitter l’irrésistible « Ils 
ont tort, nous avons raison ». Nous croyons tous avoir 
raison, notre cerveau est programmé pour nous confir-
mer cette rassurante vérité à tout moment. Il préserve 
ainsi notre santé mentale, il ne sait pas préserver notre 
santé virale, dommage. On a du coup une tendance te-
nace à considérer les méchants vs. les salauds d’un 
côté de la rivière et les belles  vs. les bonnes personnes 
de l’autre côté de la rivière, celui où l’on imagine être. 
Tout le monde peut allègrement passer et repasser la 
rivière selon les sujets, moi je suis du bon côté. Dans 
ce contexte, difficile de concilier, difficile d’approfondir 
une réflexion, difficile de travailler   les nuances. Peut-
on faire l’impasse sur la profondeur et les nuances ?

Pour reprendre l’exemple introductif de l’infantilisa-
tion, posons-nous la question des ressorts clé qui la dé-
veloppent. Il y a le fameux « pour ou contre, bien ou mal », 
qui empêche de penser. Soit tu obéis mieux, but recher-
ché en général, soit tu collectionnes frustrations et co-
lère. Dans le second cas, il faudra en face d’autant plus 
d’autorité manifeste pour contenir la colère cumulée. 
Une approche inverse passe donc par une information 
réellement pédagogique, permettant de comprendre ce 
qui rend possible les choses. Celles que l’on déplore et 
celles que l’on apprécie. On peut alors préciser ce que 
l’on veut vraiment, on peut alors commencer à négocier 
les contradictions, à tester des solutions. Une approche 
plus adulte est donc davantage contractuelle.

Un deuxième ressort clé pour infantiliser est d’entre-
tenir la dépendance. Une démarche inverse sera donc 
de développer l’autonomie. Le sens que l’on peut donner 
à cette recherche d’autonomie est, à chaque échelle 
d’un bassin de vie, très concret.

Je me suis bien entendu posé la question moi-même, 
« qu’est-ce que je veux ? », du point de vue collectif, donc 
politique. Pendant 6 ans j’ai réfléchi au sens que je pou-
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vais et/ou devais donner à mon mandat, à l’échelle de la 
commune et à l’échelle de notre interco (plutôt de notre 
vallée en ce qui me concerne, question de cohérence). 
Aujourd’hui je réfléchis sur le rôle que je peux et/ou dois 
avoir en tant que citoyen. A la fois pour rendre hommage 
aux bienfaits que notre société permet, dont je bénéfi-
cie directement ou indirectement, et pour apporter un 
peu de grain à moudre et un peu d’energie à la société 
telle que je la souhaite. Non seulement parce que nous 
en sommes encore loin, et aussi parce que nous nous 
en éloignons sensiblement. J’ai essayé de condenser ça 
en quelques phrases, qui sacrifient obligatoirement les 
explications et les raisonnements, pour conclure cet ar-
ticle.

Je veux … un projet de société. C’est un premier point 
important car à force de détester et mépriser ce qu’on 

a appris à détester et mépriser, à force de tenir pour ac-
quises des choses qui ne le sont pas du tout, on oublie 
de poser cet objectif sur la table, en tant que tel. La dé-
claration des droits de l’homme a par exemple été un 
beau projet de société. En avons-nous seulement un 
aujourd’hui, lequel et à quelle échelle ?

Je veux ...

Une société qui cultive l’histoire, l’intelligence, le sens, 
dans tous les domaines. 

Une société qui permette une expérimentation réelle, 
persévérante, de la démocratie.

Une société qui définisse l’autorité en tant que capa-
cité à autoriser, qui définisse le pouvoir en tant que ca-
pacité à rendre possible.

Yves Pervier

L’astronomie est l’horloge du temps. A toutes les 
époques, les Hommes ont cherché à compter l’écoule-
ment du temps. Pour la journée et les tâches diverses, 
pour l’année et le rythme des saisons avec la création de 
différents calendriers. Mais comment « saisir » cette va-
riable de nos éphémères existences ? Cette citation de 
Saint Augustin d’Hippone, chacun peut se l’approprier : « 
Qu’est-ce-que le temps ? Si personne ne me le demande, 
je le sais. Si je veux l’expliquer à qui me le demande, je ne 
le sais plus ».

Le temps glisse… comme les grains du sablier, ou l’eau 
dans une clepsydre. Il est fluide, il coule… Il a fallu le do-
mestiquer, le mettre dans des cases, des boites de 12 ou 
24 pour les heures, et de 60 pour les secondes et minutes 
depuis les Babyloniens qui avaient choisi cette base de 
numération. 

La seconde s’est longtemps définie comme la fraction 
1/86400 du jour solaire (La durée de la rotation de la Terre 
sur elle-même). Il était commode de lier le temps au 
mouvement, diurne d’abord, puis annuel. L’année corres-
pond à un tour, une révolution, de la Terre autour du Soleil 
ou du Soleil autour de la Terre, chacun choisira son réfé-
rentiel ! Une année, c’est 365,2422 jours. Et ainsi, en 1956, 
la seconde est devenue 1/31 556 925,9747ème de l’année 
1900 choisie comme étalon (car tout bouge !).

Ce qui est étrange, c’est qu’une fois le temps défini à 
partir des mouvements des astres, on s’en sert comme 
variable pour décrire ces mêmes mouvements ! L’histoire 
du serpent qui se mord la queue ! 

Alors, encore une fois rendons hommage au moder-
nisme de M. Poquelin, en avance sur son temps (tiens, 
tiens, drôle d’expression !), pour railler les conservatismes 
de tout bord, en faisant dire à son personnage :

« Les anciens, Monsieur, sont les anciens, et nous 
sommes des gens de maintenant. » Molière (Le malade 
imaginaire, II, 6).

Ce temps lié au mouvement n’est donc plus utilisé au-
jourd’hui, on lui a trouvé une définition liée à la matière 
depuis la 13ème Conférence générale des poids et me-

sures, en 1967, dans les termes suivants :
«  La seconde, symbole s, unité internationale du temps, 

est égale à la durée de 9 192 631 770 périodes de la radia-
tion correspondant à la transition entre les deux niveaux 
hyperfins de l’état fondamental de l’atome de césium 133 
non perturbé ». Comprenne qui peut ! 

Mais bon, avec ça, finies les pendules de grand-mère 
dans les salons vieillots, fini le tic-tac des aiguilles et 
leur arrêt brutal faute d’avoir remonté le contrepoids, ou-
blions même quasiment nos montres et leurs piles pour 
ne regarder le temps qu’à travers nos (télé)phones. 

Le temps que les astrophysiciens théorisent être né 
avec l’Univers, ce temps qui n’existait donc pas avant le 
Big Bang, ce temps-là ne peut donc pas permettre de 
chercher un « avant ». 

Mais quel « après » lui réserve-t-on ? Après le temps né 
du mouvement, le temps issu de la physique atomique, 
voilà aujourd’hui le temps du (télé)phone, outil de com-
munication. Le temps n’existe que si l’on communique. 
C’est le temps de notre époque, celui qui considère qu’il 
est  plus important que tout de communiquer, au détri-
ment souvent de l’action. 

Pourtant (que je pourrais écrire « pour temps.. » pour 
l’occasion), nous savons tous que le temps est lié aux 
actes. Les journées, les années, nous paraissent plus ou 
moins longues selon les événements qui ont eu lieu, et 
qui n’ont rien à voir avec le tic-tac arbitraire d’un quel-
conque métronome. 

Ryszard Kapuscinski, le célèbre journaliste polonais qui 
a notamment décrit les indépendances en Afrique dans 
son fameux roman « Ebène », raconte cette anecdote 
limpide pour indiquer le début d’une réunion : les Euro-
péens indiquent que la réunion débutera à 16h, les Afri-
cains qu’elle commencera quand tout le monde sera là. 

Ce temps qui nous tracasse tous, ne serait-il que 
l’image de nous-mêmes, de nos présences autour d’un 
événement quelconque pour en parler ? Le temps coule-
t-il quand nous ne sommes pas là ? 

Marc Buonomo
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«	 Qu'est-ce-que	 le	 temps	 ?	 Si	 personne	 ne	 me	 le	 demande,	 je	 le	 sais.	 Si	 je	 veux	 l'expliquer	 à	 qui	 me	 le	
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et	minutes	depuis	les	Babyloniens	qui	avaient	choisi	cette	base	de	numération.		
La	seconde	s’est	longtemps	définie	comme	la	fraction	1⁄	86400	du	jour	solaire	(	La	durée	de	la	rotation	de	la	
Terre	 sur	 elle-même).	 Il	 était	 commode	 de	 lier	 le	 temps	 au	 mouvement,	 diurne	 d’abord,	 puis	 annuel.	
L’année	correspond	à	un	tour,	une	révolution,	de	la	Terre	autour	du	Soleil	ou	du	Soleil	autour	de	la	Terre,	
chacun	choisira	son	référentiel	!	Une	année,	c’est	365,2422	jours.	Et	ainsi,	en	1956,	la	seconde	est	devenue	
1	⁄	31	556	925,9747ème	de	l’année	1900	choisie	comme	étalon	(car	tout	bouge	!).	
Ce	 qui	 est	 étrange,	 c’est	 qu’une	 fois	 le	 temps	 défini	 à	 partir	 des	 mouvements	 des	 astres,	 on	 s’en	 sert	
comme	variable	pour	décrire	ces	mêmes	mouvements	!	L’histoire	du	serpent	qui	se	mord	la	queue	!		
Alors,	encore	une	fois	rendons	hommage	au	modernisme	de	M.	Poquelin,	en	avance	sur	son	temps	(tiens,	
tiens,	drôle	d’expression	!),	pour	railler	les	conservatismes	de	tout	bord,	en	faisant	dire	à	son	personnage	:	
«	Les	anciens,	Monsieur,	sont	les	anciens,	et	nous	sommes	des	gens	de	maintenant.	»	Molière	(Le	malade	
imaginaire,	II,	6).	
Ce	 temps	 lié	 au	 mouvement	 n’est	 donc	 plus	 utilisé	 aujourd’hui,	 on	 lui	 a	 trouvé	 une	 définition	 liée	 à	 la	
matière	depuis	la	13ème	Conférence	générale	des	poids	et	mesures,	en	1967,	dans	les	termes	suivants	:	
«		La	seconde,	symbole	s,	unité	internationale	du	temps,	est	égale	à	la	durée	de	9	192	631	770	périodes	de	la	
radiation	correspondant	à	la	transition	entre	les	deux	niveaux	hyperfins	de	l’état	fondamental	de	l’atome	de	
césium	133	non	perturbé	».	Comprenne	qui	peut	!		
Mais	bon,	avec	ça,	finies	les	pendules	de	grand-mère	dans	les	salons	vieillots,	fini	le	tic-tac	des	aiguilles	et	
leur	arrêt	brutal	faute	d’avoir	remonté	le	contrepoids,	oublions	même	quasiment	nos	montres	et	leurs	piles	
pour	ne	regarder	le	temps	qu’à	travers	nos	(télé)phones.		
Le	temps	que	les	astrophysiciens	théorisent	être	né	avec	l’Univers,	ce	temps	qui	n’existait	donc	pas	avant	le	
Big	Bang,	ce	temps-là	ne	peut	donc	pas	permettre	de	chercher	un	«	avant	».		
Mais	 quel	 «	 après	 »	 lui	 réserve-t-on	 ?	 Après	 le	 temps	 né	 du	 mouvement,	 le	 temps	 issu	 de	 la	 physique	
atomique,	voilà	aujourd’hui	le	temps	du	(télé)phone,	outil	de	communication.	Le	temps	n’existe	que	si	l’on	
communique.	 C’est	 le	 temps	 de	 notre	 époque,	 celui	 qui	 considère	 qu’il	 est	 	 plus	 important	 que	 tout	 de	
communiquer,	au	détriment	souvent	de	l’action.		
Pourtant	(que	je	pourrais	écrire	«	pour	temps..	»	pour	l’occasion),	nous	savons	tous	que	le	temps	est	lié	aux	
actes.	Les	journées,	les	années,	nous	paraissent	plus	ou	moins	longues	selon	les	événements	qui	ont	eu	lieu,	
et	qui	n’ont	rien	à	voir	avec	le	tic-tac	arbitraire	d’un	quelconque	métronome.		
Ryszard	Kapuściński,	 le	célèbre	journaliste	polonais	qui	a	notamment	décrit	 les	 indépendances	en	Afrique	
dans	son	fameux	roman	«	Ebène	»,	raconte	cette	anecdote	limpide	pour	indiquer	le	début	d’une	réunion	:	
les	 Européens	 indiquent	 que	 la	 réunion	 débutera	 à	 16h,	 les	 Africains	 qu’elle	 commencera	 quand	 tout	 le	
monde	sera	là.		
Ce	 temps	qui	nous	 tracasse	 tous,	ne	 serait-il	 que	 l’image	de	nous-mêmes,	de	nos	présences	autour	d’un	
événement	quelconque	pour	en	parler	?	Le	temps	coule-t-il	quand	nous	ne	sommes	pas	là	?		
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événement	quelconque	pour	en	parler	?	Le	temps	coule-t-il	quand	nous	ne	sommes	pas	là	?		

Marc	Buonomo	
	

La �osmo-�hronique de Marc BuRnRmR  
L’astronomie	 est	 l’horloge	 du	 temps.	 A	 toutes	 les	 époques,	 les	 Hommes	 ont	 cherché	 à	 compter	
l’écoulement	du	temps.	Pour	la	journée	et	les	tâches	diverses,	pour	l’année	et	le	rythme	des	saisons	avec	la	
création	de	différents	calendriers.	Mais	comment	«	saisir	»	cette	variable	de	nos	éphémères	existences	?	
Cette	citation	de	Saint	Augustin	d'Hippone,	chacun	peut	se	l’approprier	:	
«	 Qu'est-ce-que	 le	 temps	 ?	 Si	 personne	 ne	 me	 le	 demande,	 je	 le	 sais.	 Si	 je	 veux	 l'expliquer	 à	 qui	 me	 le	
demande,	je	ne	le	sais	plus	».	
Le	temps	glisse…	comme	les	grains	du	sablier,	ou	l’eau	dans	une	clepsydre.	Il	est	fluide,	il	coule…	Il	a	fallu	le	
domestiquer,	le	mettre	dans	des	cases,	des	boites	de	12	ou	24	pour	les	heures,	et	de	60	pour	les	secondes	
et	minutes	depuis	les	Babyloniens	qui	avaient	choisi	cette	base	de	numération.		
La	seconde	s’est	longtemps	définie	comme	la	fraction	1⁄	86400	du	jour	solaire	(	La	durée	de	la	rotation	de	la	
Terre	 sur	 elle-même).	 Il	 était	 commode	 de	 lier	 le	 temps	 au	 mouvement,	 diurne	 d’abord,	 puis	 annuel.	
L’année	correspond	à	un	tour,	une	révolution,	de	la	Terre	autour	du	Soleil	ou	du	Soleil	autour	de	la	Terre,	
chacun	choisira	son	référentiel	!	Une	année,	c’est	365,2422	jours.	Et	ainsi,	en	1956,	la	seconde	est	devenue	
1	⁄	31	556	925,9747ème	de	l’année	1900	choisie	comme	étalon	(car	tout	bouge	!).	
Ce	 qui	 est	 étrange,	 c’est	 qu’une	 fois	 le	 temps	 défini	 à	 partir	 des	 mouvements	 des	 astres,	 on	 s’en	 sert	
comme	variable	pour	décrire	ces	mêmes	mouvements	!	L’histoire	du	serpent	qui	se	mord	la	queue	!		
Alors,	encore	une	fois	rendons	hommage	au	modernisme	de	M.	Poquelin,	en	avance	sur	son	temps	(tiens,	
tiens,	drôle	d’expression	!),	pour	railler	les	conservatismes	de	tout	bord,	en	faisant	dire	à	son	personnage	:	
«	Les	anciens,	Monsieur,	sont	les	anciens,	et	nous	sommes	des	gens	de	maintenant.	»	Molière	(Le	malade	
imaginaire,	II,	6).	
Ce	 temps	 lié	 au	 mouvement	 n’est	 donc	 plus	 utilisé	 aujourd’hui,	 on	 lui	 a	 trouvé	 une	 définition	 liée	 à	 la	
matière	depuis	la	13ème	Conférence	générale	des	poids	et	mesures,	en	1967,	dans	les	termes	suivants	:	
«		La	seconde,	symbole	s,	unité	internationale	du	temps,	est	égale	à	la	durée	de	9	192	631	770	périodes	de	la	
radiation	correspondant	à	la	transition	entre	les	deux	niveaux	hyperfins	de	l’état	fondamental	de	l’atome	de	
césium	133	non	perturbé	».	Comprenne	qui	peut	!		
Mais	bon,	avec	ça,	finies	les	pendules	de	grand-mère	dans	les	salons	vieillots,	fini	le	tic-tac	des	aiguilles	et	
leur	arrêt	brutal	faute	d’avoir	remonté	le	contrepoids,	oublions	même	quasiment	nos	montres	et	leurs	piles	
pour	ne	regarder	le	temps	qu’à	travers	nos	(télé)phones.		
Le	temps	que	les	astrophysiciens	théorisent	être	né	avec	l’Univers,	ce	temps	qui	n’existait	donc	pas	avant	le	
Big	Bang,	ce	temps-là	ne	peut	donc	pas	permettre	de	chercher	un	«	avant	».		
Mais	 quel	 «	 après	 »	 lui	 réserve-t-on	 ?	 Après	 le	 temps	 né	 du	 mouvement,	 le	 temps	 issu	 de	 la	 physique	
atomique,	voilà	aujourd’hui	le	temps	du	(télé)phone,	outil	de	communication.	Le	temps	n’existe	que	si	l’on	
communique.	 C’est	 le	 temps	 de	 notre	 époque,	 celui	 qui	 considère	 qu’il	 est	 	 plus	 important	 que	 tout	 de	
communiquer,	au	détriment	souvent	de	l’action.		
Pourtant	(que	je	pourrais	écrire	«	pour	temps..	»	pour	l’occasion),	nous	savons	tous	que	le	temps	est	lié	aux	
actes.	Les	journées,	les	années,	nous	paraissent	plus	ou	moins	longues	selon	les	événements	qui	ont	eu	lieu,	
et	qui	n’ont	rien	à	voir	avec	le	tic-tac	arbitraire	d’un	quelconque	métronome.		
Ryszard	Kapuściński,	 le	célèbre	journaliste	polonais	qui	a	notamment	décrit	 les	 indépendances	en	Afrique	
dans	son	fameux	roman	«	Ebène	»,	raconte	cette	anecdote	limpide	pour	indiquer	le	début	d’une	réunion	:	
les	 Européens	 indiquent	 que	 la	 réunion	 débutera	 à	 16h,	 les	 Africains	 qu’elle	 commencera	 quand	 tout	 le	
monde	sera	là.		
Ce	 temps	qui	nous	 tracasse	 tous,	ne	 serait-il	 que	 l’image	de	nous-mêmes,	de	nos	présences	autour	d’un	
événement	quelconque	pour	en	parler	?	Le	temps	coule-t-il	quand	nous	ne	sommes	pas	là	?		

Marc	Buonomo	
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La vieillesse c’est très bien mais cela finit très mal... 
« Pipou disait rebelote, José émettait un petit rire et la 

vie reprenait. »
Mais là c’est rebelote et il n’y plus trop de rire. Donc 

nous confinons et expliquons sur notre site, Facebook 
et affichage ce que nous allons faire pendant ce temps 
à loizo.

Et la vie passe...
Pierre Vallier a été enterré jeudi 29 octobre à Valence 

à la même heure que Roger Jossaud.
Le premier était un homme fin et lettré, ami des Fuoc 

et de Saoû chante Mozart, qui a commis tant de beaux 
textes dans son billet du Dimanche dans le quotidien li-
béré, charme et grâce flottait sur ces écrits, « Noncha-
lance » en était le titre.

Le second était un pays presque un classard de mon 
papa, discrétion et gentillesse étaient les maîtres-
mots pour moi de ce monsieur. Je me souviens qu’à la 
demande des gendarmes sur un témoignage à charge 
contre moi, il avait dit qu’il n’avait rien vu ni entendu. Ce 
qui était faux mais vraiment bienvenu. Alors adieu voisin.

Et le temps passe... et le projet de jeu de boule Lyon-
naise a l’air englué dans un avenir nébuleux, Mesdames 
et Messieurs de la Mairie quand le temps passe cela 

veut dire que les vieux vieillissent et que la vieillesse 
c’est très bien mais cela finit très mal, j’aimerais faire 
quelques parties avec mes copains masqués ou plus.

Et les lunes passent...Mais déjà sept que nous n’avons 
pas célébrées à loizo, en Août DeSaoûDeJazz et ses bé-
névoles ont organisé un festival avec six concerts de 
jazz de très belle qualité.

Et la saison est passée... Nous à loizo, l’été a été vif 
et très rock avec une équipe de 18 personnes, active et 
présente mais moins nombreuse que les ans passés. 
C’est bien le nombre quand c’est exact... même très 
bien, j’ai sous-estimé la fréquentation de notre coin, et 
du fait du protocole pour la première fois depuis 28 ans 
nous avons dû refuser des tables à tous les services 
pendant trois mois. La restauration durant les marchés, 
burger le mercredi et casse graine le samedi ont été des 
moments de plénitude par apport aux souvenirs des ans 
passés.

MAIS QUE VIVENT LES FORCES VIVES DU VILLAGE ET 
LE PLAN QUINQUINAL DU BONHEUR. Enfin bon... faites 
attention à vos proches et donc à vous.

Thierry, L’oiseau sur sa branche

La nouvelle m’est parvenue... 
La nouvelle m’est parvenue, Marius est parti 
Au petit matin quelque chose manquait,
Pas forcément grand chose mais l’on sentait que rien ne 
serait plus comme avant,
Plus de bruit ni agitation, plus d’odeurs de céréales grillées.
Sa grande porte bleue ne sera plus jamais ouverte
Nous savions son départ mais sans fête pour marquer 
l’évènement
Le départ est si triste

La nouvelle m’est parvenue, Marius ne reviendra pas 
Il a trouvé son lieu ailleurs
Loin du village qui l’a vu prospérer
Si proche et pourtant en Provence
Parce que l’avenir, croit il, est une question de taille
Il a grossi plus qu’il n’a grandi.
Là bas il fera la fête car il doit conquérir

La nouvelle m’est parvenue, Marius a changé
En changeant son chaudron, il a laissé sa part de hasard
Marius était singulier, il est devenu régulier
Car Marius le sait, la singularité est un danger pour qui 
veut s’offrir au plus grand nombre
Parce qu’il a d’autres ambitions que de se démarquer, il 
suivra les bulles des autres 
Il veut être partout et il le sera
Partout mais plus ici car d’autres ont déjà pris sa place

Une nouvelle m’est parvenue, Marius est encore là
Dans son jardin il nous attend, comme avant
Sur son herbe grillée de soleil il nous offrira le repos et 
un peu plus
Cette convivialité qui rend inoubliable un moment en sa 
compagnie
Marius est encore là et pour longtemps encore
Nous avons encore tant d’histoires à écrire dans son jardin.

Olivier Desbos

L’art d’être ensemble à Saoû ! 

Note de la rédac’ : ça tombe bien que Thierry parle du jeu de lyonnaise, sa réhabilitation est prévue d’ici le printemps 2021 !

Suite au vandalisme de la fresque au tennis, et par 
manque de fond communal*, les résidents ont imaginé 
une solution créative et participative pour restaurer cet 
espace :

Deux nouvelles fresques seront réalisées par l’artiste 
Saounien, Valentin Walker, (ALLIAS) (allias-arts.com)

Participez à ce projet local aux trois objectifs  : em-

bellir et préserver le cadre de vie des villageois, ren-
forcer l’attrait touristique de la commune, proposer 
une offre culturelle accessible à tous ! Contribuez sur :  
https://www.zeste.coop/fr/lartdetreensemble

*Ndlr : il s’agit d’un choix d’orientation budgétaire du Conseil 
Municipal du fait d’autres priorités actuelles.
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La restauration de l’Harmonium

Lors de notre installation à Saoû, j’avais repéré cet 
Harmonium, un Rodolphe Fils & Debain, qui semblait 
avoir subi les affres du temps (pédalier cassé, fuites 
d’air aux soufflets, clavier en «montagnes russes», cou-
vercle délabré et inefficace etc.). 

Il était pour moi impossible de laisser cet instrument 
dans un tel état !

C’est la passion pour la musique et la mécanique qui 
m’a poussé à demander une autorisation à la Mairie de 
Saoû et à l’Evêché de Crest afin que je puisse effectuer 

une restauration partielle de cet Harmonium à mon 
domicile. De nombreuses heures de travail ont été né-
cessaires afin de redonner de la fraîcheur à cet instru-
ment plus que centenaire tout en ayant comme objectif 
de conserver ses spécificités techniques et musicales 
d’origine.

Ce travail achevé, l’Harmonium a repris sa place dans 
l’église Notre Dame de Saoû, le 17 Octobre 2020, afin 
qu’il puisse être à nouveau joué en toute occasion.  

Christian Ducros

La boutique “Art de Co“
ART de CO a ouvert ses portes cet été au 20 

rue de l’Oume. 

Je propose des pièces uniques artisanales 
créées et fabriquées dans la région proche : des 
bijoux en argent massif réalisés sur place avec 
pierres fines ou semi précieuses, les couteaux 
de Philippe Villard en acier brut ou damassé et 
des essences de bois diverses, pliants ou non 
ainsi que les cuirs de Cathy Lapaine sacs, cein-
tures, pochettes et porte monnaie dans des 
teintes et des formes  très variées . 

Je vous accueille toute l’année. A bientôt de 
vous y retrouver ! 

Corinne Rouvière

Concours de bandes dessinées
L’association “BD-Montagne“ et le Salon du Livre de Mon-

tagne de Passy (Haute-Savoie), qui se tiendra mi-août 2021, 
organisent un concours de la meilleure bande dessinée ayant 
pour thème : LA MONTAGNE. Ce concours s’adresse aux jeunes 
de moins de 12 ans.

Le thème “montagne“ doit être entendu largement : mon-
tagne, haute ou moyenne, d’aujourd’hui, hier ou demain, rêvée 
ou vécue, vue à travers le sport, les traditions populaires, l’hu-
mour, l’enquête policière, le fantastique, etc… 

Une planche suffit pour participer en format A4 (maximum 
= 2 planches). Elles devront ne jamais avoir été publiées et un 
exemplaire doit être adressé au Président du jury au plus tard le 
30 juin 2021 à l’adresse suivante : 

Bernard FORAY-ROUX, 8 impasse des Auches, 26400 SAOÛ  
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En juillet, le festival Saoû chante Mozart  
a brillamment résisté à la crise

Fallait-il annuler cet été la trente-et-unième édition 
du festival Saoû chante Mozart, comme l’ont fait la plu-
part des festivals de l’hexagone devant l’ampleur de la 
pandémie ? Après mûre réflexion, l’équipe dirigeante en 
a décidé autrement.

Il fallait toutefois remettre à plat le programme 
patiemment élaboré par le directeur artistique Phi-
lippe Bernold et abandonner l’idée de célébrer le 
deux-cent-cinquantième anniversaire de la naissance 
de Beethoven, grand continuateur de Mozart. Il fallait 
aussi respecter scrupuleusement les prescriptions sa-
nitaires préfectorales, réduire le nombre des manifes-
tations… 

C’est donc une édition spéciale qui s’est déroulée du 
19 au 27 juillet à Crest, Dieulefit, Suze-la-Rousse, An-
neyron, La Motte-de-Galaure et bien sûr, et surtout, à 

Saoû, deux fois sur l’incon-
tournable place des Ca-
gnards, avec deux concerts 
successifs pour permettre 
la distanciation du public, et 
un inédit Mozart au lever du 
soleil à 7 heures du matin au 
château d’Eurre, baigné dans 
une brume romantique !

Le public allait-il répondre 
favorablement ? À une ou deux exceptions près, tous les 
concerts ont été donnés à guichets fermés, à la grande 
satisfaction du président Jacques Labarsouque, du di-
recteur Jean Delescluse et de tous les bénévoles de 
l’association qui a ainsi, cette année encore, fait preuve 
de sa vitalité.

A.B.

Emma, les cheveux dans le vent !
Déjà 6 ans qu’Emma a repris, avec 

succès, la suite de Martine Rey en ou-
vrant son propre salon de coiffure.

Après une expérience de salariée et 
ayant l’envie d’évoluer, la création de 
son activité lui permet de travailler à 
sa manière et selon ses valeurs. Ins-
crivant alors sa démarche dans la li-
gnée des initiatives “vertes“ naissant 
dans la commune (création des com-
posts, vente de produits bio en vrac à 
l’épicerie, mise en place du marché 
de producteurs locaux entre autres), 
Emma trouve cohérent de “faire sa part du colibri“ en 
commençant par le choix de certains de ses produits 
qu’elle veut biologiques notamment pour les soins du 
visage. 

Elle propose également depuis cette année, en plus 
de la gamme “classique“, une gamme de coloration vé-
gétale à base de henné et de plantes comme l’indigotier. 

Et puis Emma se demandait depuis un petit moment, 
sans trouver de solution satisfaisante, s’il n’y avait pas 
quelque chose à faire.... avec nos cheveux  ! D’autres 
matières sont recyclées alors pourquoi pas eux  ? Un 
membre de sa famille, viticulteur de profession, la solli-
cite car il se trouve que nos cheveux constituent un vrai 
répulsif naturel  contre les chevreuils donc un moyen 
écologique pour lui de préserver ses jeunes vignes. 

Mais c’est trop peu pour Emma qui malgré ces “dons“ 
jette encore beaucoup trop de matière à son goût. Enfin, 
un jour, à la télé, elle tombe sur un reportage parlant des 

Coiffeurs Justes. Cette association, 
créée par le coiffeur Thierry Gras en 
2015, a pu permettre la structuration 
d’une filière consacrée au recyclage 
du cheveu (récolte, transport, valo-
risation) en proposant aux coiffeurs 
adhérents d’envoyer les cheveux cou-
pés de leurs clients aux collecteurs 
situés à Brignolles dans le Var (siège 
de l’association). Les cheveux ainsi 
récoltés sont ensuite conditionnés 
pour être utilisés comme fertilisant, 
isolant ou encore filtres d’hydrocar-

bures. C’est ainsi qu’Emma décide de devenir adhérente 
de l’association et d’offrir par là même une 2ème vie à nos 
cheveux !

Vous trouverez plus d’infos sur la démarche des 
Coiffeurs Justes sur le site : coiffeurs-justes.com.

Le Salon d’Emma est ouvert sur rdv, du mardi au jeudi 
de 9h à 12h et de 14h à 18h, le vendredi en journée conti-
nue de 9h à 18h, et le samedi de 9h à 16h. 04 75 76 01 45.
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Une petite chaîne de solidarité dans nos villages
Chers habitants de Saoû,

À défaut de vous avoir côtoyés le 15 novembre dernier 
à l’occasion de la Foire aux Fruits d’Hiver, nous profitons 
des colonnes offertes par notre journal bien-aimé pour 
nous adresser à vous.

Comme vous le savez sans doute, notre association 
Les 4 Saisons du Pays de la Forêt de Saoû a pris le relais 
de l’Office du Tourisme pour prendre en charge l’orga-
nisation de notre traditionnelle foire d’automne à Saoû. 
Elle organise également la Journée de la Truffe à Soyans 
chaque année en février, en collaboration avec Soyans 
z’ensemble, le comité des fêtes de ce village - du moins 
quand tout va bien, ce qui n’est pas exactement le cas 
aujourd’hui.

Notre équipe de bénévoles agit dans un double but  : 
animer nos villages et promouvoir les produits et sa-
voir-faire locaux. Notre but n’est donc pas de gagner de 
l’argent mais il se trouve que nous en gagnons, grâce 
aux recettes des repas que nous préparons et servons 
lors de nos deux manifestations. Comme le prévoient 
nos statuts, nous utilisons ces bénéfices pour soutenir 
financièrement des initiatives locales d’intérêt général, 

dans des domaines variés. À titre d’exemples, depuis 
notre création, nous avons apporté notre soutien à un 
voyage organisé par l’école, à la rénovation du moulin à 
huile, à l’aménagement de la bibliothèque, à la création 
du City Stade, à la rénovation de la Maison des asso-
ciations. Nous avons également financé l’achat de jeux 
pour les personnes prises en charge par l’ADMR. Nous 
allons contribuer à la rénovation de la cuisine de la salle 
des fêtes de Soyans. Le montant de notre aide est allé 
de 1000 à 5000 euros.

N’hésitez donc pas à nous contacter si votre propre 
projet s’inscrit dans la philosophie qui est la nôtre. Notre 
bureau examine attentivement toutes les demandes ve-
nant du secteur associatif ou des collectivités locales, 
dès lors qu’elle visent à valoriser notre patrimoine et à 
améliorer le quotidien de tous dans nos villages. En ces 
temps troublés,  ce dernier objectif nous importe parti-
culièrement.

Dans l’attente de vous retrouver au plus vite.

Les 4 Saisons du Pays de la Forêt de Saoû 
Contact : 4saisonspaysforetdesaou@gmail.com

Comité de la Fête du Picodon : préparation 2021...
Le Conseil d’administration du Comité a envisagé de 

réunir en octobre une assemblée générale pour clôtu-
rer le maigre exercice 2020 et passer au suivant. Mal-
heureusement, réunir une AG est, avec 
les conditions sanitaires actuelles et 
les dispositions concernant l’occupation 
des lieux publics, impensable pour l’ins-
tant. Le protocole sanitaire réduit la ca-
pacité d’accueil de la salle des fêtes à 20 
personnes en réunion : si l’on y inclut les 
membres du CA actuel, il faudrait res-
treindre le public à 10 personnes, ce qui 
n’aurait aucun sens.

Cependant, les statuts le mentionnent, 
hors AG, le CA peut continuer à fonction-
ner et même se renouveler. Le CA peut 
en effet procéder, en cours de mandat, 
au remplacement de ses membres démissionnaires, à 
charge de faire valider l’entrée des nouveaux membres 
par une AG ordinaire ou extraordinaire dès que possible. 

Sont aujourd’hui démissionnaires du CA Francis 
Dischert (en raison de ses nouvelles responsabilités de 
premier adjoint au maire) et Ludovic Rozel. Le CA réuni 
le 5 octobre a accepté leur démission et accueilli pour 
les remplacer Paul Cappaï et Fanny Renault, déjà res-
ponsables de commissions. 

Le CA, désignant en son sein les membres du bureau, 
a choisi Paul Cappaï pour remplacer Francis Dischert au 
poste de trésorier.

L’exercice financier 2019/2020 sera 
proposé à l’approbation de la prochaine 
AG (ou en même temps que celui de 
2020/2021, si une AG n’est pas possible 
avant l’automne 2021). 

Christophe Servent reste président et 
Catherine Etienne, secrétaire.

La programmation 2020, bouclée au 
moment de l’annulation de la fête 2020 
mi-avril a été entièrement reportée à 
2021. 

Il y aura 4 concerts (du reggae, du 
trans-folk arménien et cosmopolite, de 
la musique des Balkans et d’Asie cen-

trale, de la salsa afro-cubaine), une énorme fanfare, 
des échassiers, des marionnettistes, du cirque aérien, 
… et toujours les jeux, les ateliers, l’accrobranche, les 
concours… et nos fidèles exposants, producteurs et ar-
tisans !

Bon hiver et à bientôt !

Le Comité de la Fête du Picodon
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Nos associations ne dorment pas !  
Et la “maison des associations“ fait peau neuve !

Pour les associations “Les 4 saisons de la Forêt de 
Saoû“ et “Comité de la Fête du Picodon“, le chômage 
technique n’empêche pas de continuer à travailler ! Les 
fêtes 2020 ont dû être annulées, mais c’est à d’autres 
travaux qu’on s’emploie, et on profite de l’arrêt imposé 
par la situation sanitaire pour progresser et mieux pré-
parer les prochaines.

Les deux associations ont chacune de leur côté fait 
le constat que les bénévoles travaillaient parfois dans 
des conditions inconfortables pour l’organisation 
des fêtes, la préparation des repas (soupe de 
la Foire aux fruits d’hiver, popote des bé-
névoles de la Fête du Picodon, ...), le net-
toyage, le rangement.

Or le bénévole est une espèce en voie de 
disparition qu’il s’agit de ne pas laisser dis-
paraître.

Préserver cette biodiversité , c’est 
aussi préserver notre patrimoine, en 
l’occurrence maintenir les fêtes et 
foires de Saoû ; et donc permettre à nos 
producteurs locaux de continuer à travailler, 
véritable question de survie pour eux (et de mieux 
vivre pour nous).

Ce constat a rapproché certaines personnes qui se 
sont donné comme objectif de travailler à la moder-
nisation du bel outil que la mairie met à la disposition 
des associations, leur maison, la toujours dite “Cure“. 
Cet objectif a séduit les conseils d’administration des 
deux associations et une petite commission composée 
de 6 personnes a été installée. Elle a planché depuis le 
mois de janvier sur ce projet d’amélioration, proposé un 
budget, fait faire des devis, le tout en plein accord avec 
la municipalité, qui avait déjà de son côté commandé 
le renouvellement de toutes les huisseries du bâtiment.

Les autres associations ont été invitées à participer à 
des réunions et à donner leur avis sur le sujet, en février 
; puis en juillet, avec le nouveau maire, Raphaël Paillot, 
Frank Gaffiot l’adjoint aux travaux et patrimoine et Nel-
lie Dauvier, adjointe à la vie associative, qui ont renouve-
lé l’adhésion de la municipalité à la proposition.

Car il importait que celle-ci convienne à tous et 
puisse répondre à tous les besoins, même non exprimés 
jusque-là. L’association “Les Gens du Coin“ a ainsi dit 
être à la recherche d’un espace convivial et polyvalent 
de rencontres au sein du village, qui pourrait héberger 
des ateliers couture, cuisine, compost, Internet, etc... 
Ce en quoi la salle de réunions était intéressante, mais 
en l’état peu conviviale : ce collectif s’est alors enga-
gé à participer au rafraîchissement de cette salle en 
assurant les travaux de peinture, ne disposant pas de 

moyens financiers pour partager le coût.

Aujourd’hui, la salle de réunions (qui sert aussi pen-
dant les fêtes de pièce de stockage, de lieu de prépa-
ration culinaire, et même de loge pour les artistes) est 
carrelée (un grossier béton rendait jusqu’à présent le 
nettoyage du sol difficile), l’éclairage a été modifié et 
des tables pliantes et des chaises de toutes les cou-
leurs, empilables, ont remplacé le vieux mobilier ban-
cal. Il y a même des rideaux pour l’intimité pendant les 
réunions et contre le froid !

La cuisine a été remaniée entièrement, l’élec-
tricité refaite. Tout le matériel a été remplacé 

par de l’équipement professionnel : plonge 
double en inox dans lequel on peut laver 
des grands faitouts, lave-vaisselle où 50 

assiettes se lavent en 3 minutes, armoire 
positive réfrigérante de 600 litres (et une 
table top pour les besoins journaliers des 
conseillers de l’OT), piano de cuisson avec 
four à gaz, buffet et étagères inox. Le 
cumulus va doubler de capacité, un in-
verseur propane automatique sera posé 

pour faciliter la gestion du gaz alimentant 
le piano.

Le carrelage, l’électricité ont été réalisés par des pro-
fessionnels du village, sur commande de la mairie qui 
a réceptionné les travaux et payé les factures, dont les 
associations participantes lui remboursent le montant. 
La pose de l’évier, les travaux de plomberie et de ma-
çonnerie afférents ont été assurés par Jean-Yves Morel, 
membre des “4 Saisons“. La machine à laver et le piano 
ont été rachetés à des restaurateurs, ils ont été révisés 
et sont en parfait état.

Le tout aura coûté environ 11 500 €, montant pris en 
charge principalement par les associations “4 saisons“, 
et “Fête du Picodon“, auxquelles “Saoû chante Mozart“ a 
apporté son concours. Rappelons que la mairie assume 
le fonctionnement du bâtiment, le coût des fluides, fuel, 
électricité et eau, et que cela représente environ 5000 € 
par an ! Que la municipalité apporte aussi un soutien lo-
gistique non négligeable aux 3 fêtes/festivals/foires de 
l’année, par la mise à disposition de matériels, moyens 
de transport et temps de travail des employés inter-
communaux.

Voilà, il ne reste plus qu’à repeindre les deux pièces, 
poser quelques porte-manteaux, et décorer la salle 
avec quelques belles photos en couleurs ... tout sera 
prêt pour la faire découvrir aux futurs bénévoles !

Les 4 Saisons du Pays de la Forêt de Saoû 
Le Comité de la Fête du Picodon 
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L’association “les Gens du Coin“
L’association  “Les Gens du Coin“ pour Saoû/Soyans/

Francillon, créée l’année dernière, a pour objet de : « fa-
voriser les initiatives locales et solidaires, en lien avec 
l’écologie, les liens sociaux et intergénérationnels, la 
convivialité, l’entraide et le partage. »

L’association comprend actuellement 5 groupes  : 
Plantations, Zéro déchet (dont l’équipe Compost), 
Eco-mobilité (avec un site d’auto-partage), Lieu asso-
ciatif, et Ciné à Saoû. Vous pouvez rejoindre un ou plu-
sieurs groupes, ou même créer un autre groupe (avec 
un thème en accord avec l’asso); la structure de l’as-
sociation, déjà en place, facilite la création d’actions de 
ce type.

Un nouveau service vient aussi de se mettre en place : 
il s’agit d’une sorte de Bon Coin local où l’on peut dépo-
ser ses offres/demandes, qu’elles soient de matériel, de 
services ou autres. Cela peut être des dons, des prêts, 
des locations, des ventes ou des informations diverses.

L’idée est pour l’instant de proposer un outil numé-
rique facile, pratique, ouvert et sans contrainte aux 
« gens du coin » pour répondre aux différents besoins. 
Nous verrons à l’utilisation comment il se décline.

On peut déposer et recevoir les offres directement par 
mail (après inscription sur le site) ou directement sur le 
site web. Tout est expliqué sur le site.

En espérant que cet outil puisse être largement utilisé 

et servir pour les besoins de nos villages, nous invitons 
chacun à s’inscrire et à en prendre possession en bonne 
intelligence.

Si vous avez des questions, n’hésitez pas à nous 
contacter sur :  gensducoin@gmail.com. L’inscription à 
l’association peut se faire directement en ligne (à partir 
de 5 euros).

Le groupe “Plantations“
Au sein de l’Association les Gens du coin, le groupe 
des Plantations avait sorti les fourches l’année pré-
cédente pour planter une vingtaine d’arbres à Saoû. 
Il poursuivait ainsi son objectif d’enrichir la biodi-
versité du village, après les plantations de tomates 
et plantes mellifères à divers emplacements et les 
cultures de pommes de terre.
Les arbres fruitiers, offerts par des habitants ou des 
exposants à la Foire aux fruits d’hiver 2019, sont es-
sentiellement des pêchers, abricotiers, figuiers, né-
fliers du japon, grenadiers, cerisiers, pommiers et 
framboisiers.
L’association est désireuse de créer une abondance 
gratuite de nourriture à partager pour tous, suivant 
ainsi les traces du mouvement international In-
croyables Comestibles. Lorsque les arbres porteront 
leurs fruits, chacun pourra donc se servir librement 
dans les espaces publics où ils ont été plantés: par-
king des Crémas, parking des Clos et Jardin de la 
Cure.
D’autres plantations sont envisagées cette année, 
d’autres projets sont également en cours de réflexion, 
donc n’hésitez pas à vous manifester si vous souhai-
tez faire don de quelques plants ou vous joindre à 
l’association : plantations@framalistes.org

 L’association Les Gens du coin, groupe Plantation

Toutes les informations sont sur le site internet de 
l’association : www.lesgensducoin.saou.fr

Le groupe “Ciné à Saoû“
Quelques bonnes nouvelles du côté de Ciné à Saoû !

La première, c’est que Céline Lerenard m’a rejoint 
pour la programmation et l’organisation de cette 3e 
saison, ce qui assure la continuation des projections 
chaque 3e vendredi du mois.

La deuxième, c’est que nous nous sommes équipées 
d’une nouvelle sono, on se croirait presque à l’Eden ? ! 
Un énorme merci à toi Emmanuel pour toute ton aide 
avec le choix des enceintes et la demi-journée d’ins-
tallation !

Pour ce qui est des projections, celle de Novembre a 
bien sûr été annulée, celle du 18 décembre reste in-
certaine, mais nous espérons que celle du vendredi 
15 janvier aura bien lieu. Nous vous en tiendrons in-
formés sur notre newsletter mensuelle (inscriptions 
sur  cinesaou@gmail.com) et sur notre page Face-
book (www.facebook.com/CineSaou).

En tous les cas, la première soirée film-débat de la 
saison a bien eu lieu le 16 octobre dernier avec le film 
«Pupille» et nous avons passé une excellente soirée !

A très bientôt,

Marion
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Les nouvelles de l’épicerie
Voici deux ans et demi que la version “une épicerie 

sans Philippe est-elle possible ?“ a ouvert ! Déjà ? Eh 
bien oui !

Nous sommes ravies, Laure et moi, de cette aventure. 
Aujourd’hui, nous avons cinq salarié-e-s à mi-temps  : 
Vanessa, Sophie, Martine, Stéphanie et l’homme de 
l’équipe, Stéphane, qui a renoué avec son métier de 
libraire en vous proposant tous les quinze jours une 
sélection de “bouquins“,  comme il dit. 
Pendant le confinement, les demandes 
de la population ont été nombreuses, ce 
qui nous a amené à contacter la librai-
rie crestoise  La Balançoire  et à nouer 
ce beau partenariat. Pour l’instant, nous 
continuons !

Nous n’avons pas poussé les murs, mais nous avons 
investi dans de grands réfrigérateurs et congélateurs 
afin de mieux répondre aux besoins en produits frais. 
Cela nous a permis de multiplier les produits vraiment 
très locaux avec des dates de consommation courtes. 
Yaourts de vache, lait frais, faisselles de vache et de 
chèvre, fromages et yaourts de brebis, poulets, viandes 
d’agneau et de porc locales, etc...

« Vous ne pourriez pas avoir du poisson ? » nous ont 
réclamé certains. Et bien depuis quelques semaines, 
c’est possible ! Truite entière ou en filet, saumon en 
darne sous-vide ou encore églefin fumé arrivent désor-
mais le mercredi matin.

Une autre initiative qui nous est chère et que nous 
souhaitons partager avec vous, c’est l’initiative de ci-
toyens de Saoû et de Francillon qui ont créé à L’Epicerie, 
un compte «Solidarité Saoû-Soyans-Francillon» ouvert 
à tous et pour tous. Chacun peut faire un don en euros 
ou bien y faire appel dans les mois difficiles, pour les 
courses en produits frais. Le maximum est fixé à 20 eu-
ros par semaine et par famille. Depuis le confinement, 

il y a eu de nombreux mouvements sur ce 
compte, révélateurs à la fois de la géné-
rosité locale et de réels besoins. Par ail-
leurs, «l’épicerie solidaire» est une autre 
solution de partage. Dans ce cas-là, il suf-
fit de déposer un produit acheté dans la 
cagette solidaire, près des caisses, dans 

laquelle se servira anonymement celui ou celle qui en 
aura besoin !

Merci à vous tous de jouer le jeu de la consomma-
tion locale, sans vous, nous n’aurions pas créé cinq em-
plois à temps-partiel en deux ans, ni pu soutenir autant 
d’agriculteurs-trices lors de ce long printemps confiné.

Nos dernières pensées iront vers Roger Jossaud qui 
nous a quitté en ce début d’automne, et vers sa femme 
Claudine. Nous avons partagé de beaux et joyeux mo-
ments avec chacun d’eux et leurs sourires vont man-
quer au village.

Laure et Magalie

Vers le crépuscule du véhicule individuel ?  
Des avancées sur la mobilité partagée vers Valence-TGV !

La mobilité partagée continue son petit bonhomme de 
chemin et pourrait vous rendre de fiers services et dimi-
nuer l’utilisation de votre voiture individuelle… Et même 
l’abandonner ou revendre l’une des deux voitures de la 
famille ? au moins 4 initiatives concrètes : 

Depuis/Vers Valence TGV, un groupe 
facebook  Covoiturage  : Vallée Drôme Va-
lence TGV est assez utilisé, avec pas mal 
de personnes qui cherchent un covoiturage 
et souvent de belles rencontres  ! N’hési-
tez pas à y mettre vos trajets réguliers et 
ponctuels.

Un groupe Whatsapp très actif Covoit Crest Valence 
TGV, avec déjà  plus de 50 participants, et beaucoup de 
Saouniens inscrits et actifs  : ils se reconnaîtront. Cela 
fonctionne uniquement si vous pensez à mettre vos tra-
jets vers Valence/Valence TGV !

Oui ce sont des logiciels américains qui scrutent nos 
données, mais c’est un pas de géant pour changer nos ha-
bitudes de mobilité… Et peut-être que des outils plus res-
pectueux de notre vie et de la planète vont se généraliser ?

Egalement depuis le 1er septembre une nouvelle na-
vette de la région, « Loriol – Valence TGV », coordonnée 
avec les TGV (2 le matin, 2 le soir). Réservation 1 ou 2 
jours à l’avance fortement conseillée auprès de la gare 
Routière de Valence 04 28 61 26 26. Je l’ai utilisée déjà 

4 fois c’est un 7 places et c’est agréable 
de se faire déposer directement à la gare, 
10 minutes avant le départ et de ne pas 
payer de parking… Avec mon véhicule garé 
à Crest, j’en profite pour amener ou rame-
ner quelqu’un en vallée de Saoû  ! Moi qui 
vais régulièrement à Paris je serais ravi de 

remplir ma voiture jusqu’à Crest ou Valence TGV. Cela 
change mes habitudes mais c’est bon pour la planète et 
donc pour nous !

Enfin le groupe d’autopartage à Saoû continue d’avan-
cer, avec des véhicules à emprunter une fois l’inscrip-
tion faite au préalable. 

Renseignements sur http://auto-partage.saou.fr/ 

Xavier VERNE, Saounien ex Soyannais
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Alors Désirs des Arts ou pas Désirs des Arts ???
A situation compliquée, décision dif-

ficile. Se projeter, construire, rebondir, 
déconstruire et reconstruire….notre quo-
tidien à tous en ce moment !

Alors aujourd’hui, nous faisons le choix 
d’annuler le week-end Désirs des Arts 
dans son format habituel.

Cette décision va bien sûr en décevoir 
plus d’un. Tant sur le plan politique que 
sur le plan humain.

Maintenir l’édition 2020 est trop ban-
cale à nos yeux.

S’engager auprès de tous, artistes, arti-
sans d’art et vous, sans la certitude d’être 
en mesure d’offrir un accueil de qualité, 
enjoué et dynamique, ne nous semble 
pas très honnête.

Oui, cette décision est un crêve cœur . Alors nous op-
tons pour mettre en place un format plus en adéquation 
avec la situation actuelle. Nous avons depuis quelques 
années un blog et un facebook qui deviennent cette 
année une réelle ressource pour chacun d’entre nous. 
Avec une expo virtuelle des pièces, qui aurait composé 
notre belle expo collective. 

Donc …
Nous vous proposons de construire sans flou, et avec 

élan la vitrine virtuelle de l’expo collective sur desirsde-
sarts.com. Et ainsi de rester en lien avec chacun d’entre 
nous, grâce à un diaporama et des liens vers l’univers 
des 19 artistes et artisans d’art de l’édition 2020. 

L’énergie que vous allez consacrer à la diffusion de 
cette information autour de vous, nous est précieuse.

De chez vous, vous pourrez donc rejoindre le site ou le 

facebook de tous, vous imprégner de son 
univers, prendre contact avec le créateur, 
échanger par téléphone, mail, facetime 
ou tout autre engin à signaux de fumée.

C’est aussi une façon de dévorer l’art à 
pleine dent. Une façon de se rapprocher 
virtuellement de l’autre, de son image et 
de sa gniak.

Alors, restez connectés à vos outils de 
communication afin de ne rien rater et 
relayez, relayez, relayez… Vos commen-
taires sont d’ores et déjà acclamés !

Ah oui nous allions oublier un point im-
portant  !, notre niveau d’«  éveil virtuel  » 
n’est pas toujours homogène, merci pour 
votre indulgence.

Dans l’espoir que cette décision soit bien reçue de 
tous, nous tentons ici de respecter tout le monde, cha-
cun et ses émotions. 

Prenez soin de vous, restez réactifs.
Nous pétillons déjà à l’idée d’une prochaine rencontre 

dans le monde des vivants.

Bon tout ça c’est bien joli mais nous, on ne sait pas 
s’en contenter  ! Et oui, le noyau de barjottes que nous 
sommes ne peut s’empêcher de créer collectivement. 
Nous avons donc élaboré une œuvre à 8 mains que vous 
pouvez admirer dans la vitrine de l’atelier Tounicoti et en 
ligne. Au menu : bois, feutre, terre et métal.

A très vite !!!.
L’équipe de désirs des Arts 

http://www.desirsdesarts.com

Les Tontons Dérailleurs
L’aventure a commencé en 2005, une poignée de pas-

sionnés de VTT a eu envie d’organiser une randonnée VTT 
à la découverte du pays de Saoû. La création d’une as-
sociation était la solution la plus simple pour répondre 
aux contraintes administratives, les Tontons Dérailleurs 
étaient nés !

Cette randonnée a tout naturellement pris le nom de 
« Roc de Saoû » en hommage à notre petit bout de ro-
cher et en clin d’œil à d’autres manifestations  beaucoup 
plus importantes. Quinze ans plus tard, l’événement qui 
est devenu bisannuel est une manifestation reconnue 
qui attire environ 400 participants pour chaque édition. 
Ces randonnées ne sont en aucun cas des compéti-
tions, mais plutôt des balades sportives (parfois très 
exigeantes tant sur le plan physique que technique). 
Les mots d’ordre des organisateurs sont : découverte et 
convivialité. 

L’association s’occupe aussi, en accord avec le dépar-
tement dans le cadre du comité de pilotage de la forêt 
de Saoû, du balisage et de l’entretien des parcours per-
manents VTT ainsi que de l’entretien et du balisage des 
circuits de randonnée pédestre, cette fois en partena-
riat avec la CCVD.

Si vous souhaitez rouler avec nous ou nous contacter, 
les infos relatives aux différentes activités des Tontons 
Dérailleurs sont consultables sur notre blog : 
http://tontonsderailleurs.over-blog.com

Patrick Barthe
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Votre bibliothèque a fait peau neuve

Le samedi 3 octobre dernier, notre bibliothèque ré-
novée a réouvert tout grand ses portes après plusieurs 
mois de fermeture. 

À cette occasion, nous avons eu le plaisir d’accueillir 
le maire et le conseiller municipal référent auprès de la 
bibliothèque pour la commune de Saoû, ainsi que son 
homologue de Francillon, venus fêter avec nous l’événe-
ment. À nos côtés se tenaient également des représen-
tants de l’association Les 4 Saisons du Pays de la Forêt 
de Saoû qui a financé une bonne partie des travaux. De 
nombreux adhérents, adultes et enfants, se sont ensuite 
succédés au long de la matinée, visiblement contents 
de revenir et de découvrir à quoi ressemblait leur « nou-
velle » bibliothèque.

En effet, contraintes de fermer la bibliothèque en 
mars dernier, nous avons profité de cette période de 
fermeture obligée pour informatiser notre fond (adieu, 
les bonnes vieilles fiches manuelles !...), repeindre et 
réaménager le local, tout particulièrement le coin-en-
fants désormais doté d’une estrade et de coussins ba-
riolés.

Heureuses d’avoir retrouvé nos adhérents et, 
peut-être, d’en accueillir de nouveaux, nous étions 
impatientes de partager avec eux les animations 
prévues… jusqu’à l’annonce du nouveau confine-
ment, qui vient de tomber à l’heure où nous écri-
vons ces lignes.  Nous espérons malgré tout que 
ces animations pourront avoir lieu, à commencer 
par notre Calendrier de l’Avent : lecture aux enfants 
de contes ou de documentaires sur Noël dans les 
jours (scolaires) de décembre. Nous avons égale-
ment prévu d’organiser une animation Chocolat 
avec l’artisan-chocolatier Pan.

Concernant les prêts, nous vous rappelons que 
la bibliothèque est ouverte en temps normal les 
mercredi et samedi de 10 à 12 h et qu’un service de 

portage destiné aux personnes ne pouvant se déplacer 
est disponible (pour Saoû, contact : Maryse Magnon au 
04 75 76 01 55 ). 

Des livres-nomades sont également à votre dispo-
sition place de l’Église  à Saoû et à côté de l’école à 
Soyans.

Chaque vendredi après-midi, la bibliothèque est 
ouverte aux enfants de l’école, à raison d’une classe 
chaque semaine. Les séances sont animées par une bi-
bliothécaire bénévole et – en principe – un parent volon-
taire. Or, cette année, nous manquons de volontaires  : 
avis aux éventuels candidats...

En attendant de vous retrouver à la bibliothèque, le 
plus tôt possible, nous vous souhaitons de belles et 
bonnes lectures,

L’équipe de bénévoles de la bibliothèque Maurice Burrus  
(bibliothèque intercommunale Saoû-Soyans-Francillon)
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Associations : infos en bref
Editions de la Galipotte : 

Les ouvrages de la petite maison d’éditions ont tou-
jours autant de succès notamment «  Théodore et Le-
loup » (4ème tirage) et les dictionnaires sur les pirates. 

Ces derniers (auteurs  : Christine Tillard et Bernard 
Foray-Roux) sont remis à l’honneur à l’occasion des re-
présentations de la pièce chantée « La Taverne du Jolly 
Roger » présentée dans la région cet automne (comé-
diens : Thierry Happel et Bernard Foray-Roux) et dont le 
texte s’inspire des deux livres entre autres.

Du Veyron à la Vèbre (Jumelage) : 
Le Jumelage a, lui aussi, souffert de la Covid (il y a 

même eu quelques cas à La Chaux) et toutes nos mani-
festations ont du être annulées ce qui n’a pas empêché 
une abondante communication entre les deux villages.

Côté La Chaux, de nouvelles élections municipales 
se préparent en 2021. Côté Saoû, Olivier Desbos est le 
conseiller municipal référent au Jumelage.

Nous préparons une visite (selon les conditions sa-
nitaires) d’élus à La Chaux à l’automne, mais, surtout, 
nous mettons en place la collecte de fonds pour affré-

ter un car pour aller en délégation à La Chaux, fin mai 
2021, pour les 20 ans du Jumelage.

A la Découverte de la forêt de Saoû : 
Rentrée sur les chapeaux de roues pour l’association 

avec :
1)  La Journée de formation sur la forêt : stage plein. Déjà 

183 personnes formées depuis la création en 2014.
2)  La rando-conférence « Les racines baladeuses » en 

forêt : 40 personnes dans le cadre des Voix d’exils.
3)  Les rando-conférences des Fêtes de la Nature, avec 

le Département : jauges pleines. Thème : l’importance 
du synclinal  dans l’évolution du « vivant » en forêt.

4)  L’accueil, avec les enfants de l’école, des reporters de 
TF1 (JT du « 13 heures »)

Mais le dossier principal a été l’Inauguration du mou-
lin à huile de noix restauré (lire ci-dessous).

ATTENTION  : Une deuxième tranche de travaux bien 
moins considérable est en projet et nous avons tou-
jours besoin de finances. Généreux donateurs, merci de 
contacter l’association ! !

Journées du Patrimoine : Inauguration du moulin 
Elles avaient commencé le vendredi les Journées Eu-

ropéennes du Patrimoine à Saoû puisque, comme le de-
mandaient les organisateurs, c’était la journée des en-
fants. Tous les élèves de l’école de Saoû, accompagnés 
de leurs enseignants et de leur directrice, Martine Guil-
lerme, sont venus découvrir le petit moulin à huile de 
noix, au cœur du village, qui vient d’être restauré. Il fallut 
déjà leur expliquer que s’il était désormais agréable à 
visiter, il ne fonctionnerait néanmoins plus jamais, une 
partie du mécanisme ayant été démontée. Puis on évo-
qua l’histoire du vieil édifice, la culture de la noix, la vie 
d’un meunier, la cuisine de nos grands-mères et bien 
d’autres questions posées par les enfants passionnés.

Les samedis et dimanches matins, le moulin ne dé-
semplit pas mais par petits groupes pour respecter les 
règles sanitaires imposées par la préfecture. L’accueil 
des visiteurs était assuré par les membres de l’associa-
tion « A la découverte de la forêt de Saoû », qui a géré 
le chantier de restauration et la recherche de finan-
cements, avec l’aide de la Fédération des Moulins de 
France. 

Les visites étaient  commentées avec passion, et par-
fois humour, par Bernard Foray-Roux. 

Lors de l’inauguration officielle, le samedi, la prési-
dente, Marie-Claude Gresse, rappelait que le coût total 
de l’opération était de 17 000 € et remerciait toutes les 
structures qui avaient participé à cette collecte de fonds 
au premier rang desquelles, elle saluait les habitants du 
village, les commerçants et associations locales. Elle 

remerciait également les membres bénévoles de son 
association et ceux qui sont venus les rejoindre sur ce 
chantier comme le vidéaste Vincent Zorzi.

Le conseiller départemental, André Gilles, s’associait 
à elle pour souligner l’importance de la sauvegarde de 
tels lieux afin de maintenir la présence d’un patrimoine 
et d’une histoire villageoise soulignant, au passage, 
l’aide du Département via la Conservation du Patri-
moine. Le maire de Saoû, Raphaël Paillot saluait, à son 
tour, le dynamisme de la petite association et le talent 
des entreprises de Saoû qui ont effectué les travaux.

La directrice du Crédit Mutuel de Crest, Fabienne 
Toumani, remettait alors un chèque conséquent de la 
part de la Fondation Créavenir, pour conforter le bud-
get de restauration, suivie par le président de le Société 
de Sauvegarde des Monuments Anciens de la Drôme, 
Christian Duforest, qui apportait, lui aussi, une impor-
tante aide financière.

L’association les remerciait, ajoutant qu’elle envisa-
geait encore quelques travaux pour améliorer la mu-
séographie du lieu et continuait, donc, son travail de 
recherche de fonds.

Par ailleurs, elle  a signé une convention avec la Mairie 
et l’Office de Tourisme pour faire visiter le moulin lors 
des grandes manifestations du village mais aussi sur 
rendez-vous.

Ndlr : merci à l’association “À la découverte de la Forêt de Saoû“



La vie 
des écoles
Une rentrée bien spéciale

Comme pour chaque numéro du Petit Saou, je m’ap-
prêtais à écrire quelques lignes sur la vie de l’école 
lorsque l’actualité est venue télescoper violemment ma 
réflexion.

J’essaye de faire partager dans ces articles notre plai-
sir à enseigner, notre enthousiasme à transmettre les 
notions fondamentales qui forment le socle des appren-
tissages scolaires de nos élèves. Il était déjà difficile de 
trouver le ton juste avec la crise sanitaire qui  prend tant 
de place. Mais cette fois, impossible d’adopter ce ton 
enjoué et serein. Mon cœur se serre en pensant à cet 
enseignant d’histoire assassiné pour avoir enseigné à 
ses élèves ce qu’est la liberté de penser; mort pour avoir 
fait son travail d’enseignant dans un pays où la liberté 
d’expression est inscrite dans la constitution. 

Qu’avons-nous fait, ou que n’avons-nous pas fait 
pour que les piliers de notre société laïque soient ainsi 
ébranlés ?

Je me dis que nous nous sommes installés dans la 
confortable idée  que notre liberté,  notre état de droit 
étaient immuables. Nous avions tort.  Rien n’est im-
muable.

Je suis fière aujourd’hui  d’appartenir au corps ensei-
gnant et de pouvoir, à ma toute petite échelle, com-
battre l’obscurantisme et le fanatisme en donnant aux 
élèves des outils  et des connaissances pour construire 
leur réflexion.  J’ai confiance en eux pour faire croître 
ces petites graines semées dans leurs jeunes années. 

Nous allons écrire à la plume sur les cahiers cette 
phrase de Voltaire :

« Je ne suis pas d’accord avec ce que vous dites, mais 
je me battrai pour que vous ayez le droit de le dire ». 

Martine Guillerme

Dans la cour,  la maîtresse masquée

Vincent jardinier
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Interview pour TF1 Le projet Rivière

Le projet sur l’eau Un crayon de castor !!

Merci Marie-Ange !
Et bien voilà, l’heure de la retraite a sonné pour Ma-

rie-Ange Freydt, maîtresse à l’école de Saoû depuis 14 
ans  ! Nous ne la verrons plus arriver au village tôt le 
matin, chevauchant son vélo les cheveux au vent… elle 
peut prendre son temps désormais ! 

Après avoir travaillé quelques années dans le com-
merce international, Marie-Ange est devenue institu-
trice en deuxième métier. Maman de 3 enfants, elle a 
tout d’abord été enseignante dans la région parisienne, 
puis est arrivée à l’école de Saoû à la rentrée 2006. Et 
jusqu’en juin dernier, elle a pris en charge essentielle-
ment les CE1-CE2, parfois aussi les CP ou CM1… 

Maîtresse hyper investie, elle a créé des générations 
de chanteurs en dirigeant avec ferveur la chorale de 
Noël de l’école  ! Elle a été une inébranlable initiatrice 
de langue allemande, fait plutôt atypique pour nos pe-
tits drômois ! Et quel parent n’a pas aussi participé aux 
séances de pâtisseries avec la classe de Marie-Ange, 
pour fêter les anniversaires du mois ou pour confec-
tionner de délicieux gâteaux de Noël ? Et c’est encore 
elle qui emmenait bien souvent nos bambins découvrir 
leur environnement, lors de sorties en forêt de Saoû ou 

le long de la Vèbre, à pied ou à vélo… 

Bref, une figure marquante de l’école de notre RPI, qui 
a laissé sa place à Alia Jaroussie, depuis cette rentrée 
2020… 

Alors Merci à toi Marie-Ange pour ces années d’inves-
tissement auprès de nos enfants, bon vent, et à bientôt 
à la bibliothèque de Saoû, au détour d’un bal folk, ou lors 
de la prochaine édition de la Foire aux Fruits d’hiver !

le Conseil Municipal



On vous en dit plus sur le tri
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Une 4ème de couverture consacrée au tri. Pas très sexy au demeurant mais cela a l’avantage de retrouver facile-
ment des informations bien utiles. Nous nous sommes tous retrouvés devant ces gros conteneurs de tri (ils s’ap-
pellent des molok du nom de la société qui les a inventé ) avec un doute de type je jette / je ne jette pas. Partons 
donc à la découverte de ce qui doit se faire ou pas en matière de tri en n’oubliant jamais cette règle essentielle : 
le meilleur déchet est celui que l’on ne crée pas.

Le papier

Tout papier et carton souillé n’a pas sa place dans ce 
bac. Donc mouchoirs, essuie tout, vaisselle en carton ; 
papier au contact alimentaires (ceux qui entourent le 
fromage ou la viande par exemple) ont pour destina-
tion les poubelles d’ordures ménagères. Pour ceux qui 
le veulent, un autocollant Stop Pub sur la boîte aux 
lettres permet d’éviter de recevoir jusqu’à 40 kg de 
papier pas toujours désiré.
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Emballages plastiques et métalliques

Si pratique et pourtant si polluant, on aimerait bien 
mettre dans ce bac tout ce qui ressemble de prés ou 
de loin à des emballages alimentaires. Pourtant les 
choses ne sont pas si simples. Alors s’ils sont bien en 
matière plastique, les pots de yaourt les barquettes 
polystyrène les films et sacs plastiques vont dans le 
bac d’ordures ménagères. Tout ce qui a contenu des 
produits dangereux (peintures solvants) doivent être 
apportées à la déchetterie. Quelques gestes simples 
permettent de limiter l’usage de ces matières bien 
complexes à recycler. En prenant un panier plutôt que 
des sacs plastiques par exemple ou en préférant les 
éco recharges. En limitant drastiquement les produits 
en sachets individuels ou sur emballés je ne crée pas 
de déchets à recycler.
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Le verre

Mais pas d’ampoules ou néon ni vaisselle ou verre 
à boire ni miroir ou vitre dans ce bac. On peut aussi 
participer à un autre chemin de tri  en favorisant la 
consigne qui est organisée sur la commune à l’Epice-
rie de Saou avec « Ma bouteille s’appelle Reviens » Si 
toutes les bouteilles ne sont pas consignées, celles 
qui suivent ce chemin nécessiteront toujours moins 
d’énergie dépensée. Un geste éco responsable par 
nature..
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Déchets verts ou alimentaires

Pour nos déchets alimentaires (sans viande !), il reste 
la possibilité de les apporter aux  composteurs col-
lectifs disséminés sur la commune. 
Pour les déchets de jardins, comme on le sait, il est 
strictement interdit de les brûler à l’air libre en raison 
de la pollution occasionnée et des risques d’incendie 
réels. Il nous faut donc les apporter dans les bennes 
qui se trouvent à la sortie de la commune sur la route 
de Bourdeaux (à droite en face de l’exploitation avi-
cole de Wilfrid Raillon)
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Ordures ménagères

Les emballages et papiers sales (carton de pizza gras, 
mouchoir en papier…), les petits objets qui ne peuvent 
être réutilisés ou trop sales (couche-culotte de bébé, 
coton-tige, pantoufle rongée par Toufou, vieille brosse 
à dents, stylo qui ne marche plus, jouet cassé, assiette 
cassée..). Bref, tout ce qui reste après avoir fait le tri 
des déchets recyclables.
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Les encombrants trouveront leur place à la déchetterie 
mobile présente le troisième jeudi du mois en matinée 
sur le parking des Crémas à l’entrée du village.
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